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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE 



SUR LES 



EDITIONS ORIGINALES DES PLAISANTS DEVIS 



RECITES PAR LES SUPPOSTS 



DU SEIGNEUR DE LA COQUILLE. 



ARMI ces petits livres à quileftime 
des bibliophiles a &it une fi grande 
fortune, lesTlaîfantsVeuiSy récités 
par les Suppôts du Seigneur de la 

Coquille, méritent inconteftable- 
ment un des rangs les plus diftin- 
gués. Leur rareté eft extrême. Jamais bibliothèque 
n apoffédéles huit éditions originales, dont une feule 
eft indiquée dans l'immenfe catalogue des livres du 
duc de la Vallière. Il n y en avait point dans la 
collection non moins confidérable de M. de So- 
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leinne (i), & M. Cofte n'avait pu s'en procurer 
que trois. On les chercherait en vain dans la Biblio- 
thèque nationale de la rue Richelieu^ ou dans les 
cabinets les plus célèbres d'amateurs ; enfin; elles 
n'ont jamais été réimprimées, foit féparément, foit 
en recueil , & notre édition, bien complète, eft la 
première qu'on ait donnée de ces curieufes facéties. 
Précieux pour les bibliophiles de tous les pays, 
les Tlaifams Deuis ont un intérêt particulier pour 
l'hiftoire de l'imprimerie lyonnaife : ces fcènes ri- 
mées ont eu, en effet, pour auteurs & pour acteurs 
principaux des imprimeurs de Lyon. Il faut y re- 
chercher, non beaucoup de talent poétique, mais 
des tableaux de mœurs. Ce n'eft point précifément 
par. le fel attiqiie qu'elles fe recommandent : la 
groffe gaîté des Trois Suppojfs du Seigneur de la Co- 
quille & les récits des Tlaifams Veuis ont un autre 
genre de mérite ; ils révèlent des faits peu connus 
relatifs aux mœurs du temps , & font des allufions 
fi-équentes à des événements contemporains. Ainfî 
le caprice, ou, fi Ton veut, la manie des bibliophi- 
les, n'eft point la raifon unique du prix extrêmement 
élevé des éditions originales des Tlaifams Deuis : ces 



(i) Le Catalogue de la Biblio- 
thèque dramatique de M. de So- 
leiui^e indique , fous le numéro 
809, un manufcrit sur vélin, qui 
cft une copie figurée très exacte 
des Pîdifjnts Deuis de 1581, de 
1584, de 1589, de 1593 ^ ^^ 



1594. In-8", mar. bleu, fil.tab., 
tr. dor. ; reliure par Bozeriau. 
Acquis par M. Coste, ce recueil 
appartient aujourd'hui à la Biblio- 
thèque publique de la ville de 
Lyon; il a fourni plufieure pièces 
à celui-ci. 
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facéties font un chapitre de rhiftoire littéraire du 
feizième fîècle. 

L'imprimerie était à cette époque une des pre- 
mières induftries de la ville de Lyon ; elle y tenait 
alors le rang que devait occuper, plus tard, la fabrique 
des étoffes de foie. Ce n'était plus le temps des Guil- 
laume Leroy, des Mathis Hufz, des Trechfel, des 
BaUarin, des Simon Vincent, des Fradin, des Sé- 
baitien Gryphe, des François Jufle, des Harfy, des 
Pierre de Sainte-Lucie 5 c'était encore celui des Frel- 
lon, des Junte, d'Olivier Arnoullet, d'Etienne Do- 
let, de Jean de Tournes, de Pierre de Tours, de 
Nourry, de Pefnot, des Huguetan, de Sulpice Sabon, 
des Rigaud, de Citoys, de Jean d'Ogerolles, d'Ho- 
race Cardon, de Pillehotte & de Guillaume Tefle- 
fort, artiftes typographes dont les noms font fi efli- 
més (i). A l'entrée folennelle de Henri II à Lyon, 
en 1 j'48 , on vit figurer quatre cent treize impri- 
meurs, marchant en corps de métier, bannière en 
tête, & vêtus de belles robes de foie & de pour- 
points aux manches tailladées de fatin. L'importance 
du corps des imprimeurs lyonnais , pendant le fei- 
zième fiècle, n'eflpas moins établie par la part qu'ils 
prenaient à des fêtes populaires très burlefques , & 
furtout à une fingulière mafcarade dont les maris bat- 
tus par leurs femmes étaient le fujet & les victi- 



(i) Je renvoie, pour de plus 
amples renfeignements , à l'His- 
Joi^e de V Imprimerie à Lyon y qui 



fait partie du Nouveau SpoUy ou 
Manuel du Bibliophile lyonnais. 
LyoïijVingtrinier, i8$6; gr. in-8. 
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mes. Dans la Chevauchée de Tâne de if 66, dame 
Imprimerie figurait avec grande diftinction , repré- 
lentée par le feigneur de la Coquille & fes fuppôts, 
montés fur des ânes & habillés de jaune, de rouge 
& de vert. Le porte-enfeigne tenait un guidon vert 
auquel étaient fufpendus d'un côté un guidon d'or, 
& de l'autre une bandelette portant cette infcrip- 
tion : ce V Imprimerie & fes Suppojis. » Dans la Che- 
vauchée de 1^78, les trois Suppôts de l'Imprimerie 
étaient vêtus de cafaques de drap d'argent fur un 
pourpoint de taffetas blanc , & portaient une co- 
quille fufpendue au cou : 

Vous paroiffez au front d'vne troupe très belle, 
Portant des imprimeurs le très noble eftendart 

Les TlaifarnsVeuis furent récités, pour la première 
fois, en public, par les imprimeurs, le 21 février 
1^80. 

Divers noms de rues de la ville de Lyon font dé- 
fignés dans les Tlaifants Dénis de i ^93 . Cette facé- 
tie parle du comte du Puy-Pelu, du capitaine du 
Plaftre, du vicomte du Puits-du-Sel , du gentilhom- 
me de la rue du Bois, du baron de la rue Neuve, 
des fages de Vaife, du comte de la Claire & du juge 
du Bourg- Chanin, perfonnages qui rempliflaient 
fans doute un rôle dans la burîefque cérémonie. 

Rien n'eft plaifant & tout eft grave dans les 
Tlaifants Veuis récités en i ^84 5 ceux de 1 5*89 font 
un brillant éloge de Villeroy, gouverneur de Lyon, 
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& de radminiftration de la ville , repréfentée par le 
Confulat. 

La fête de i ^94 eut un but politique : ce fut 
pour célébrer ravénement de Henri FV à la couronne 
de France que les imprimeurs de Lyon y figurèrent. 
ce Pareillement ils (les imprimeurs de Lyon) firent 
ce eilat fur cefte belle & non jamais aflfez dignement 
ce louée occafion de renouueller leurs anciennes & 
ce de tout temps immémorial bbferuées couftumes, 
ce de donner quelque allegreffe au peuple Lyonnois, 
ce par une joyeufe reuuë qu'ils fouloyent faire à pied 
ce & à cheual^ enuiron le conmiencement de Caref- 
ce Aie y en laquelle ils prononçoyent certains plai- 
ce fknts deuis en forme de Coq-à-FAfne, auec une 
ce honnefle liberté, prinfe en bonne part de tous 

ce ceux qui ont le cœur marqué de gentilleflTe 

ce Encore n eft-ce rien au prix du temps paffé que 
ce la gaillardife & le bon nombre des fuppofts de 
ce rimprimerie montoyent autrefois jufques à cinq 
ce ou fîx cens, fans lefquels ne fe faifoyent jamais 
ce chofes fignalées en public en cefle ville de Lyon, 
ce pour honorer leurs Roys, quand ils s'y trou- 
ce uoyent, & leurs gouuerneurs ou autres grands 
<e perfonnages de qualité. » C'eft en ces termes 
que l'auteur des Tlaifants Veuis de i ^94 fait con- 
naître la participation des imprimeurs aux fêtes po- 
pulaires données à Lyon pendant le feizième fiè- 
cle. Elles avaient lieu tantôt au commencement du 
carême, parmi les divertifTements du mardi-gras. 
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tantôt à roccafion de lentrée à Lyon d'un gouver- 
neur, du roi & de la reine de France, ou de la naif- 
fance d'un dauphin : « Les imprimeurs, qui fe font 
« toujours fignalez en de femblables fèftes, firent un 
« char trionfant à Monfeigneur le Daufin , repré- 
<c fente par plufieurs Perfonnages, Figures, Emblê- 
ce mes & Enigmes qu ils expUquèrent en Versfran- 
ce çois, fous le titre de Colloque des trois Suppojisdu 
ce Seigneur de la Coquille^ parce qu'ils avoient alors 
ce un capitaine, un lieutenant & une enfeigne pour 
ce marcher fous les armes aux réjouiflances publi- 
(c ques, & ce capitaine fe nommoit le feigneur de 
« la Coquille, parce que c'étoit fa devife (i). » 

La dernière des pièces que réunit ce Recueil n'eft 
point précifément une facétie comme les fept pre- 
mières 5 elle a un caractère plus grave. C'eft un dia- 
logue poétique entre les trois fuppôts de Timprime- 
rie lyonnaife, en Thonneur de la naiflance du Dau- 
phin; il eft dédié à Monfeigneur d'Halincourt, Gou- 
verneur & Lieutenant général pour Sa Majesté, à 
Lyon. Les quatrains qui le terminent ont pour au- 
teur Louis Garon, maître imprimeur (2). 



( I ) Meneftrier, les divers Carac- 
tères des ouvrages h\)}oriques^ avec 
le Plan d'une nouvelle Hijioire de 
la ville de Lyon. Lyon, de Ville, 
1694; in-i3, p. 268. 

On nomme coquille^ en impri- 
merie, la fubflitution , par mé- 
garde , à une lettre d'une autre 
lettre qui préfenle (|uclque fimi- 
litude avec elle : par exemple, celle 



de l'e au c ou de IVi à l'i/, & ré- 
ciproquement. 

(a) Louis Garon était impri- 
meur, & non prote ou correcteur 
d'imprimerie; la qualité de maî- 
tre imprimeur, en la vHlede Lyon, 
lui eft donnée dans le privilège du 
roi pour Timpreffion des Hymnes 
r/ir^/>n.«,deMeffireAnned'Urfi». 
Lyon, P.RIgaud, 1608; in-4. 
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Les éditions originales des Tlaifants Denis font 
imprimées avec élégance ; on y remarque de très jo- 
lis dedins gravés fur bois y des fleurons d*un Ayle 
remarquable, divers emblèmes & plufieurs marques 
typographiques. Ces plaquettes n'étaient donc pas 
des livres communs : leurs ornements iconographi- 
ques font reproduits avec fidélité dans cette réim- 
preflîon. 

LES PLAISANTS DEVIS DES SVPPOSTS DV SEIGNEVR DE LA 
COQyiLLE, recitez publiquement le vingt-unième iour de feburier, 
l'An Mil cinq cens huictante. Imprimé à Lyon , far le Seigneur de 
la Coquille, auec permijfîon. Petit in -8, 6 pp. Le feul exemplaire 
connu faifait partie de la bibliothèque du duc de la Vallière, & 
fe trouve maintenant dans celle de l'Arfenal. Catalogue des livres 
de la bibliothèque de M. le duc de la Vallière , tom« VII ou tome 
IV, féconde partie, n* 1545a. 

LES PLAISANTS DEVIS DES SVPPOSTS DV SEIGNEVR DE LA 
COQyiLLE, recités publiquement le deuxiefmè may, l'An Mil cinq 
cens huictante-vn. Imprimé d Lyon, par le Seigneur de la Coquille. 
AuecpermiJJîon. In-8 de huit pp. 

LES PLAISANTS DEVIS DES SVPPOStS DV SEIGNEVR DE LA 
COQVILLE, extraits la plus part des cet. de A-Z, récités publique- 
meiit le dix-neufième de feburier, l'An Mil cim| cens huictante- 
qiiatre. A Lyon, par le Seigneur de la Coquille, auec permijjion. 
In-8, huit pp., y coriipris le titre &. le fonnet imprimé au verfo du 
titre. 

LES PLAISANTS DEVIS EN FORME DE COQ A L'ASNE, RECITEZ 

PAR LES SVPPOSTS DV SEIGNEVR DE LA COQVJLLF, en l'an 

1589. j4 Lyon, par le Seigneur de la Coquille, auec permijjion. 

In-8, 16 pp. Ces Plaifants Deuis font terminés par un dialogue, en 

vers, entre l'Epicurien & le Chreftien. 

LES PLAISANTS DEVIS, RECITEZ PAR LES SVPPOSTS DV SEI- 
GNEVR DE LA COQVILLE, le Iiuictiefme mars 1595. A Lyon, 
par le Seigneur de la Coquille, auec permijjion. In-8 de 8 pp. 
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La marque typographique, placée fur le titre, repréfente une déefre 
ailée qui tient d'une main un livre ouvert, de l'autre un fablier; un 
de fes pieds pèfe fur un globe , l'autre fur une tête de mort. Le 
mot DEVS e(t gravé fur fon front ; on le lit en grec U en hébreu au- 
deflus de la tête. Aux deux côtés de la déefle font des vignettes 
ovales repréfentant l'une un compofiteur à fon bureau , l'autre une 
prefle manœuvrée par deux ouvriers. On remarque, au milieu du 
bandeau qui eft à la page a , un dauphin, emblème du Dauphiné, 
ou du dauphin de France. 

LES PLAISANS DEVIS , .RECITEZ PAR LES SVPPOSTS DV SEI- 
GNEVR DE LA COQVILLE , le dimanche 6 mars 1594. A Lyon, 
par le Seigneur de la Coquille, auecpermijfion. In-8 de 24 pp., dont 
les deux dernières ne font pas chiffrées. Les quatre premières con- 
tiennent un avis au lecteur, & font fuivies de deux fonnets en l'hon- 
neur de Henri IV. Même marque typographique fur le titre & même 
emblème du dauphin au centre des fleurons, qu'on remarque dans 
les Plaifants Deuis de 1593. 

PLAISANTS DEVIS RECITEZ PAR LES SVPPOSTS DV SEIGNEVR 
DE LA COQVILLE, le premier iour de May 1601. A Lyon, auec 
permijjîon. ln-8 de 24 pp. On lit, derrière le titre, un sixain au 
Seigneur de la Coquille &. un autre aux Supports. 

COLLOQVE DES TROIS SVPPOSTS DV SEIGNEVR DE LA CO- 
• QVILLE : où le Char trionfant de Monfeigneur le Daufin eft repré- 
fente par plufieurs Perfonnages, Figures, Emblèmes & Enigmes. 
A MONSEIGNEVR D'HALINCOVRT. A Lyon, par les Suppojls 
de l'imprimerie. In-8 de 43 pp. La dédicace à Monfeigneur d'Ha- 
lincourt eft fignée ainfi : Vos tres-humbles feruiteurs, les Imprimeurs 
de Lyon. 

J.-B. M. 




LES PLAISANTS DEVIS 

I f8o. 



i»# 



?*> LES PLAISANTS DEVIS 

DES SVPPOSTS DV SElCNEVa Dfc LA COQVILLE 



IMPRIME A LYON 



aiuec permiffion. 



! 

LES PLAISANTS DEVIS 

DES SVPPOSTS DV SEIGNEVR DE LA COQVILLE, 

Récitez publiquement Je vlngt-wiièrneiour de Teburiar mSo. 



I OS^iour Touillaud 

^ "' 

t "Dieu gard gomuux 
Ha ! noftre matftre fonge creux, 
Es-m icy .' comment te va ? 

m. 
lamais ie croy mieux ne m' alla ; 
zMais ma bourfe tout au rebours. 
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I. 

Comment? ta bourfe eji de velours? 

II. 
Il fut Tanpajfé défendu . 

III. 

Si Tiy ai-je rien defpendu^ 
Cejl du chapperon de ma tante. 
Qui me le donna, mal contante 
De le pofer fur fes vieux jours, 

I. 

Si tediâ euji toujîours eu cours. 
Qui defendoit velours aux dames, 
On euft bien tojt veu les alarmes 
Quelles euj/ent faiâ aux maris. 

II. 

/Vn ay veu plujieurs bien marris 
Que leurs femmes d'euxfeplaignoyent, 
Et vouloyent dire quils auoyent 
Tourfuyuivn telreiglement. 

III. 

oimi, ie croy par mon ferment 
Quelles n eu ffent point obéi, 

I. 

On euft bien veu plus esbahi 
Chaque mari quauparauant. 
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II. 

£//' eujfent mis la plume au veni^ 
Et fi leur eujfent faid la figue : 

III. 

Elles eujfent faid vne ligue ^ 
Ueu le defpit qui les piquet. 

1. 

La femme eft pourtant le fubjeél 
Et le mari y cefi le feigneur, 
é^Tais ie ne fçay par quel mal-heur 
Ils ne fe peuuent accorder, 

III. 

Cefi faute de bien commander, 

I. 
Cefi faute de bien obéir, 

11. 

CompaignonSy voulez-vous m^ouîr^ 
La faute vient de tous les deux, 

m. 

^ais toy, miferable goutteux 
c4s-tu pendu plaifir au croc^ 

I. 



/ ai toufiours loue au taroCy 
citais non pq^ à la vieille mode : 
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Car maintenant on s accommode 
V ef carter toufiours à profit. 

II. 

odinfi ie croirois bien quon fifi 
Son gain plus grand : mais en ce ieu 
Celuyfur qui Ton euft bien peu 
Ef carter y rien amende pas, 

III. 

éMais il en demeure plus bas. 
Ou ie me trompe en mes dif cours, 

I. 

En ce ieu Ton veut que toufiours 
Le fix fur tous aytplus de force : 
Vonje^ le huict & le quatorze 
En font entièrement chaffés. 

II. 

Il y XI bien vingt ans pajfés 

Que fans le huiâ on ioue en France. 

III. 

D'oii vient cela que T Excellence 

Vu preux Seigneur de la Coquille, 

(Auec fa trouppefi gentille y 

Tarfi longtemps na point faiâ monftreJ 

I. 

Quel grand malheur ^ quel grand encombre 
tNj>us a fi longtemps clos le bec? 
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cAuons-nous receu quelque efchec^ 

II. 
r atteniois que la paix fuft f aide . 

III. 
Vaitendois quelle fuft bien faiéle. 

I. 
I^ attendais ien fentir les fruids. 

II. 

Ils font durs y les voulez-vous cuits .* 
On a faiél la paix y mais le manche 
EJi demeuré deffus la branche 
Siquon ne fçait par où la prendre. 

III. 

le ne fçay point cela comprendre, 

I. 

éMafoy nousfommes de grands beftes 
TX emplir de tant de cas nos tejles , 
TSen crier nous fommes tous faouls. 

II. 

^T^usfommes tous trois de grands fols, 
zMais en cela confort prenons, 
U^us auons tant de compaignons . 

III 

. » 

éMais entre tous, hors mis nous trois, 
Tas vn le ne^ peint ie ne vois. 
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I. 

(Allons ojler cefte couleur 

Et nous peignons Vautre liqueur y 

Vai trop la gargate altérée, 

II. 

Hajlons-nous , car à la vefprée 
C^Qous faut rire y fauter, danfer, 

III. 

cAllons doncy il faut sauancer. 
T{etirei-vous foufpirs cuifans. 

I. 

Sus tabourins fonnei aux champs^ 

FIN. 
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C^ 




I. 

OS^Cfoir Frelaud, 

II. 
T)ieu te gard drôle. 

lii. 
(SMes amis que ie vous accolle 
Cent ans a que ne vous ay veus. 

I. 
5\V7ttj auons bien ejlé perdus 
Tlus long temps que nous ne foulions. 

II. 
fai eu iejiranges vijionsy 
Vont Fvne bien fort mon cœur ronge. 

III. 
Vauois oublié vn beaufonge^ 
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zAfais il m en vient de fouuenir. 
Uoyant cejle dame venir 
le Tay veu en mes refueries. 

I. 
Tour defployer noi merceries^ 
Commence à nous compter tonfaiéf, 

II. 
// m'ejlûit aduis en effect 
Que ie voyoisvn coq fort beau^ 
Garni dUvn plumage nouueau. 
Car le Jîen propre auparauant 
Il auoit tout ietté au vent. 
Ce qui ejloit au cojié droicty 
La patte gauche Tarrachoit ■: 
La plume du gauche coflé 
La droicte patte auoit ofté. 
Comme lejloisfort attentif 
c4 voir ce coq fort braue & vif 
Sans voir autour chofe qui foit, 
Fouis vne voix qui difoity 
COQ^ GENEREVX fay paix auec tes membres 
Ou tu feras reduict bien toji en cendres. 
Là dejfus vins à m'efueiller. 

III. 
Cela ejlpour s efmerueiller . 
éMais oye\ ores mon dif cours. 
le vous dy que ïvn de ces iours 
Q/lduis me fut en mon dormant 
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Que cefte dame allait mourant^ 
Sans pouuoir ejhre fecourué , 
Elle eftoit bien là refoluë 
Que Ji refueiller on pouuoit 
Des balances que ton voyoit 
Dormir Svn fommeil bien profond ^ 
Elle verrait bien toft le fond 
De fon mal y & fe guérirait : 
(iAfais efueiller nul lesfçauroit; 
Car fi profond fommeil les prejfiy 
Qu elles dorment toujîours fans cejfe. 
Et à Tentour belles harnais , 
éMorionSy lances 6* pauoiSy 
Q4uec toute autre forte iarmeSy 
Sont es mains de plufieurs gensS armes y 
Qui ferment tellement le pas y 
Qu approcher Ton nenfçauroit pas, 
éMais cela qui plus fort m'eftonney 
Tant plus de bruit faifoit Vellonney 
Tant plus fort dormoyent les balances^ 
éAfais dy moy quelle efhe tu penfes 
Cejle dame que ie voyoye, 

I. 
Ce fi vne des filles de Troye. 

II. 
Dy nous fon mal. 

III. ' 
Dy nous comment 
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Se nomme fort habillement ^ 

Et comme cejl que Von T appelle? 



I. 



Vous voye\ quel eji t habit d'elle : 
Son nom dire ne vous /çauroye^ 
Fors quelle eji des filles de Troye. 
Quant àfon mal Ô'fa langueur 
Ven fuis chei Guillot lefongeur^ 
(Aujfi bien que les plus fçauans , 
Il y a plus de vingt bons ans 
Quelle efl'dans cefte peine icy. 
Quelques vns difent que cecy 
Ves nobles parties prend fource : 
Les autres dient que la courfe 
Ve ce malheur prouient des yeux : 
Et les autres difent bien mieuxy 
Que les bras font tous les defrois, 
éMais le pis eft que tous les trois 
"Portent à eux mefmes rancœur, 
OEil contre œil, & cœur contre cœur, 
Vn des bras à T autre haheurté. 
Quand fon mal ejl au droit cofté, 
Les médecins qu allons chercher 
V^us difent quil faut retrancher 
Le cofié gauche entièrement : 
Si le gauche luy fait tourment. 
Lors d autres médecins on oyt 
Qui veulent quon coupe le droit. 
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SUl luyfurvient quelque apoflume. 
Ils veulent bien que tonprefume 
Quon la veut auj/i tofl guérir : 
éMais cejipour la faire fortir 
(Autre part pire que iamais. 
Si que ie nefçay déformais y 
Que ceji que len dois efperer ; 
On rien peut nul bien auerer. 
Les médecins font acharne^ 
Entre eux y 6* tant pa£ionne\ 
Quils gaftent tout ce pauure corps. 

II. 

Faut'il que leurs fafcheux difcords 
Gajient ainfi cefle pauure ame? 

III. 

r entends que cejle bonne dame y 
Laquelle iette tant de larmes y 
Souloit jfes lettres 6* des armes 
EJlre la mère nourricière. 

I. 
Helas! cejtoit la pépinière 
De toute vertu 6* honneur. 

II. 
T)ieu nous enuoye ce bon heur 
De la reuoir tofl en famé. 

ni. 
Cefl vn peu par trop lamenté 
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Tour vn iour de rejîouîffance. 

I. 

Il faut vn peu changer de chance^ 
Les marchands font quajî pajfe\. 

II. 

D^s vfuriers feront cajfei, 
Et fe pendront par defefpoir. 

III. 

// faiji auiourdhuy trop beau voir 
Ce gentil joly bois tortu. 

I. 
Tarions de boire. 

Que dis 'tu ^ 

III. 

le ne peux point cecy entendre ^ 

Quil nepleuue point dans mon ventre 

Veu quil a tant pieu ce printemps, 

I. 
(Allons mes amis y il eji temps y 
Il faut aller danfer 6* rire. 

II. 
(Allons y ceji ce que ie dejîre. 

FIN. 
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SONNET. 




E peintre ne peut rien trajfer de jon peinceaUy 
S* il na les injlrumens pour façonner F ouur âge; 
Luy mefrne nefçaitpas que ceji Svn pay/age^ 
S^il na veu le pourtrait de quelque autre tableau. 

Un homme ne peut rien tirer defon cerueauy 
Qui nef oit par labeur, par efcrit^parvfage; 
Un vaillant cheualierne peut prendre courage 
S^il ne met droictement la lance dans T anneau, 

oiinfi faut eftimer que fans t Imprimerie 

7{ien ne peut ejire ouuerty mefme la Toèjîe 
5\/ rendroit immortel le nom des François, 

Honneur donc au Lyon y qui tient deffous fa patte 
Les Hydres enuieuxy 6* ne permet qu on flatte 
^ c4 caufe de cet art) des maflins les abbois. 



céo 
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RECITEZ PAR LES SVPPOSTS DE LA COQTILLE, 



en l'Année i $84. 



cé^ 




1. 

Q4VIES Touillaud. 

IL 

'Bon iour refueur, 

m. 

Est-ce bon heur ou bien malheur^ 
Qui a faiét durer Jî long temps 
Le dernier an ? 

I. 

Si tous nos ans 
Selon nos ieux nous mefuronSy 
Le dernier nous confefferons 
c4uoir eu vingt & quatre mois. 
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II. 

iMes amis fi je m y congnoiSy 
Et fur iours 6* fur nuiéts ce mal 
Se verra efire gênerai 
zAufjibien que fur les années, 

III. ■ . 

Tlufieurs gents furent eftonnées 
De la nuiéi de huiétante deux. 

I. 

<Ave\vous oublié tous deux 
Les grands iours de huiétante trois ^ 

III. 

Compagnons j dire loferois 
Que plufteurs aymeroye toufiours 
zMieux les grands nuiâls que les grands iours. 
Car Tvnplus que t autre leur nuit, 

m. 

Depuis cefte maiftrejfe nuiél 
le nay cejfé de rauajfer : 
Entre autre voftre deuifer 
cM'afaiél fouuenir Svn mien fonge, 

I, 

Le defir défia mon cœur ronge 
Que ie ne Foy. 
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II. 

2^/1 nous contens, 

m. 

Uous fçaue\ comme de tout temps 
Vay la chaffe aimé grandement. 
Le fange que vis en dormant 
Fut vn chajfeur extraordinaire y 
Qui fe nommoit t^Megalimere . 
Ses filets on difoit alors 
Eflre mieux tijfus & plus forts y 
Que non ceux des communs chajfeur s. 
Qui fit que fans grandes longueurs 
Il les voulut voir 6* toucher. 
TDe plein faut on euftpeu iuger^ 
Quils eftoyent des bons Toutrepajfe : 
Defaiây à la première chaffe 
Ils arrefterent quelques beftes : 
cMais bien toft les plus fauffes teftes 
Tafferent des rets la hauteur : 
tT^antmoins tout comblé d'honneur 
S'en retourna éMegalimere, 

1. 

Cefonge nefi pas fans myftere : 
éMais di-moy que ce chariot porte 
Conduit par femmes de la forte. 

II. 
Tu vois le monde gouuerné 
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C^auoir plus pour contraire 

Vohfcure nuiâ y 
Et marier le feu 

cAuec fonde 
Que de conioindre Dieu 

cAuec le monde. 

I. 

Orfeure, taille moy vne boule bien ronde y 
Creufe 6* pleine de vent , limage de ce monde ; 
Et quvne grand' beauté la vienne reuejlir 
(Autant que ton burin peut tromper & mentir y 
Et puis tout à t entour efcris cette deuife. 
En y repref entant des fruiSb de toute guife. 
cAinJi roule toujîours ce monde deceuant^ 
Qui nafruiâ quen peinture & fonde fur le vent, 

H. 

Cejl vn arbre que le monde y 
Dont la racine profonde 
lufques aux enfers attaint. 
De verd le feuillage ejl peint , 
La fleur eft plaifante 6* belle. 
Le fruid fuit de près la fleur. 
La fleur quil porte on l'appelle 
Liejfey 6* le fruid douleur. 

III. 

Celuy qui penfe pouuoir 
Q/iu monde repos auoir 
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Et affiedfon efperance 
Deffus vn ul changement : 
Que penfe vn tel homme* ilpenfe 
Eftre ajjis bien feurement 
DeJJus vne boule ronde 
Flottant au milieu de tonde. 

I. 

Quand le mondain trauaille 6* trauaille fans cejfe^ 
*Pour tirer y pour auoir, & entaffer toujiours 
Vlaijïr deffus plaijir^ richeffe fur richeffe, 
*Pour combler lefouhait de f es plus vains dif cours; 
Quand plus il ejl chargé, moins ilfent le fardeau, 
Et cherchant f on repos du trauail qui le mine, 
*Porte, apporte toujiours monceau deffus monceau : 
En femme, que fait-il^ il bajlit fa ruine. 

II. 

le vy vn iour le monde combattant 

Contre vertu, fa plus grande ennemie: 

Il la menaffe, 6* elle le deffie ; 

Il entre au camp, 6* elle Ty attend : 

Il marche, il vient ^ il s approche^ il luy tire, 

zMais tous f es coups ne peuuent auoir lieu : 

Car tous les traits du monde font de cire. 

Et le bouclier de vertu ejl de feu. 

m. 

^Peuple, pren garde à toy, & non à ce rond globe: 
C*ejt toy qùil reprefente. Helas, deffous ta robbe. 
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'Des vices tu es plein y & vuyde de vertu. 

Tuis que tu te vois tel , que riejiudies tu 

o4 chercher ton honneur ^ 6* fuir f on contraire. 

I. 
// eft tout fermonnéy quina foing de bien faire, 

II. 

le ne fçay de quoy ils font pleins ^ 
éMais mon ventre croit que mes mains 
Et mes dents ri ont plus foing de luy. 

III. 

Vejlois p/efque en pareil ennuy. 
le nay boyau qui ne f oit vuide. 

I. 

// ne faut rien chercher d^ humide 
En mon gofer^ Vay trop prefché. 

II. 

zMon palais eji tout ajfeichéy 
Hajions nous pour faire ripaille. 

III. 
Sus tabouriny que ton s^en aille. 



FIN. 
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Reciteï p«r les SuppofU du Seigneur de la Coquille, en 1'»' 



' T moy tatmy, quel penfemem 
' Te trouble ainfi Temendement. 



^ifais quelle nouuelle allegreffe 
Te fait fendre ainfi ceiie prejfef 

III. 
Compagnons ie fuis entre vous, 
"Pour frapper ou iuger des coups. 
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I. 

Ce ferait prendre grande audace ^ 
De nous brauer en cejie place. 
Et bien , que dit-on de nouueau t 

II. 

La conscience ejl vn bourreau 
Commun à vn chacun, zMais quoy! 
le ne me mets guerre en efmoy 
De m^ enquérir de rien qui f oit. 

m. 

Hyer matin ton te cerchoit 
Tour te bailler commandement, 

I. 

fay eu depuis vn mandement ^ 
S'il me veut promettre lafoy^ 
T)e luy donner ie nefçay quoy. 

II. 

Quoy donc? font-ce coups de bajfons? 

m. 

Cil fouuent qui marche à taJIonSy 
Trefumant Charybde euiter. 
En S cille tombe. 

I. 

Il faut porter 
Le bien 6* mal patiemment y 
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La ioyây F heur y & le tourment , 
Trauaily repos y chagrin , plaijîr, 

11. 

Ce me feroit grand defplaifir 
TSefire battu: mieux me.vaudroit 
Difner, 

III. 

flMais qui entrepreniroit 
Tar deffus toy? la maigre mine 
Que tu fais. 

I. 

Cejt de la cuijine 
Quon te parle. 

II. 

Vojla mon cas. 
Compagnons y ie ne penfe pas 
*Rlen eftre qui plus me confole^ 
Que cecy. 

III. 

La feule parole 
Sans Feffed ne doit rejïouir. 

I. 

Qui de tous deux ne peut iouyry 
Doit prendre à vn contentement. 
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II. 

Celuy qui dit vray point ne ment , 
Tarions maintenant Vautre chofe. 

iri. 

le voudroy hienfçauoir la caufe 
Quà tant de mauxfommes captifs, 
Qu enterrer nous femhlent tous vifs. 

I. 

La caufe eft affe\ euidente, 
'De cela chacun fe contente 
S'il veut SERRER auec le doigt 
Sa bouche, monjlre comme on doit 
Des éMemphien la contenance 
Honorer^ & garder Jîlence . 
Von ne fçauroitfans vanité 
^Beaucoup parler y la vérité 
c4u hrefdeuis efl conuenable. 
Et r autre rejfemble à la fable. 

II. 

Retournons à noftre propos. 

III. 

iM'y voici gaillard 6* difpos. 
Des maux les vns nous touchent plus ^ 
Et les autres moins. cAu furplus 
Venons au faiâ particulier. 



DE MDLXXXIX. ff 



I. 



Difons-en le plus fingulier , 

Un fur tous eft qui plus nous greue, 

II. 

Si Ton nimprimoit à Geneue 
Tour des Libraires de Lyon y 
U^us aurions îor vn million. 

III. 

Douions-nous changer de proposa 

1. 

Heureux eft qui vit en repos y 
5^(//l? meflant que de foy-mefme . 

II. 

lefens vne douleur extrême 
Et ne puis dire mon ennuit, 

m. 

« 

Chacun or à f on prochain nuit, 

I. 

Qui voudroit bien iuger des aâlions du monde ^ 

Il les efgaleroit aux flots ^ aux vents, à Fonde: 

J^en ne feioume icy qui dure conftamment , 

La Fortune tient tout fous f on gouuernement. 

Et telpenfe des-ia iouyr S vne vidoire. 

Qui na quvn repentir vitupère à fa gloire. 

Et ceft honneur fe perd en moins d\m tourne-main. 
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II. 

// femble que tu ayes faim , 
Ou fi tu fonge à la cuifine. 

III. 

Quelque-fois vne médecine 
Caufe la vie, ou bien la mort. 

I. 
lefens encores vn remort, 

II. 
De quoy toimy? 

III. 

Dy-nous vn peu, 

I. 

le crains trop qu allumant le feu , 
oApres ie ne le puijfi eftaindre, 

II. 
Vy feulement y ne faut rien craindre 

IIL 

Quoy? oAs'tupeur îeftre battue 

I. 

le ne le crains pas divn feftu : 
Car tu ri as pas la pance plaine: 
Sçachei donc que cefte fepmaine , 
Vn qui pajfoit emmy la rue y 
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Tendant le col comme vne grue y 
zMe dit ce qu après entendre\, 
Siprefter Toreille voulei. 

o^myj rien ne fçauroit mejire plus agréable , 
Que de voir icy bas vne paix perdurable. 
Sans qu aucun s^enqueflat comment ^ de qui y de quoy^ 
q4 qui , pour qui ie fuis y ou à qui eftre doy, 

II. 

La paix ejl la mère nourrice 
Des vertus y repouffant tout vice y 
Chaffant au loing T inimitié; 
Et querant de tous F amitié: 
Elle ejl vnfort inexpugnablcy 
Cejt vn vray Cantabre indomptable, 
Ceft vn afyle fort & feur, 
Cejl vn puits remply de douceur, 

oAJlrée aux humains fa balance 
Du Ciel en temps de paix eftance, 
Et ha autour de fon coflé 
Toutes les loix^ pour équité 
Exercer y la vertu , la grâce. 
Courent au deuant de fa face. 
éMaisfi quelquvn ejl enuieux 
T)e fon heur 6* nom glorieux y 
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S'ajfeure auoir dans fa poiéhine 
Vien toft vn coup de iaueline. 

I. 

On cognait les Clochers aduifei& prudens 
Sur le contraire effort des vagues & des vents ^ 
On iuge des valeurs £vn vaillant Capitaine 
qA t hasard des combats y en la guerrière plaine y 
La prudence 6* t amour y la confiance fr lafoy 
qAux troubles fe connoift ivn généreux Vis-7{gyy 
Tfvnfage Gouuemeury qui dextrement manie 
Les rejfbrts de nos cueurs de Taix à F harmonie y 
Fidelle éMedecin qui £vn fieureux Lyon 
Tempère les accès y fait fous vn doux Zephire 
Qu entre tant de tourmens tout ce Teuple refpire 
Franc de f édition , 6* de rébellion. 

11. 
Toujiours deffus fon chef t Olympe f on miel verfe 

III. 
Que iamais fon renom la Tarque ne renuerfe, 

I. 
La vertu ne s enclos iamais fous le tombeau. 

II. 
Venuie ne pourra iamais fur fon nom mordre. 

m. 
le ioins à tout ce pris la diligence & f ordre 
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Que dent le Confulat , il rejfemble à vn roc, 
Qui au milieu des eaux ne craint des vents le choc : 
Ferme y forty 6- confiant, & fans feinte il aduife 
q4 maintenir le droiâl , la foy 6* la franchife: 
3^us auons bien appris quauec légalité 
Ilfouftient fans branfler le poids de T équité, 

I. 

Le Ciel loge toufiours en leur cœur la iufiice. 
Et face triompher la vertu fur le vice, 

II. 
S'il pleut , croy que nous aurons deau, 

III. 

Tu nous contes vn grand nouueau , 
Tu te deurois cacher de honte, 

I. 

Ve rien quifoit-il ne tient conte, 
Luyfaut donner les efiriuieres, 

II. 

Von verra croifire les riuieres, 
Vesborder le ^Rofne, & le 5\7/. 

III. 

C^(^ as-tu point de peau de Connil? 
Ho, ho, tu ne fçais pas. 

II. 

Et quoy .' 
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III. 

Vonfe plaint de ie ne fçay quoy. 

II. 
De quoy? 

III. 

Que le *Rgfne ejlji bas y 
Que les moulins ne moulent pas. 

I. 
Le Sauoyart {ie croy) Tarrejle, 

II. 

// lui faudra rompre la tefte 
S'il ejl ainji. 

III. 

Voyla pourquoy 
Les boulangers trouuent de quoy 
S'excufer, qukors toute raifon 
Vendent le pain. 

I. 

La grand" poifon 
(Au pauure peuple, 

II. 

zMieux vaudroit 
Le mettre à mort , qui ne craindroit 
Vvn tel tort de Vieu la vengeance. 
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III. 



Tous nom pas cette cognoijfance : 
éAfais quoy? ces dernières faifons 
Ils ont fait haftirdes maifons 
(Au détriment du pauure monde. 



I. 



Lafaifon fera plus féconde ^ 
{(Aidant Dieu) que nejliment pas 
Ces refueuierSy qui à grand tas 
Serrent vin y froment ^ feigle 6* orge. 
Tour couper au peuple la gorge, 
Tlufieurs dinent fouuent par cœur. 

II. 

Cejl vne terrible douleur, 
O les detejtables pratiques . 

III. 

le te pry regarde aux boutiques 
Tfvn grand nombre de bons marchans^ 
Tu les verras là attendanSy 
Tenant & pieds & mains croifées. 

I. 

éAf aimes foires fe font pajfées 
Sans vendre rien aux ejlrangers. 

II. 
Ils font fouuent (T argent légers. 
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III. 

Ces iours pajfe\ en foire y hors foire 
De froid ils ont tous eu la foire ^ 
Qui vous puijfe bien attacher, 

I. 

LcAmyy il ejl temps de cercher 
c4 nojtre deuis période. 

^ II. 

Le temps rieft pas guerre commode 
éMaintenant pour rire 6* gaudir. 

m. 

Si fe faut-il regaillardir 
Tuifque nous en auons licence ; 
Sus donc Trompettes qu'on sauance. 



FIN. 



DIALOGVE 



G^ 



Le Chrestien. 



// faut laiffer Care/me-^ntram 
Et charger le fac 6* la cendre. 



L'Epicvrien. 



Quant à moy ie veux tout defpendrey 
Toujiours en délices veautrant. 



Le Chrestien. 



// faut fondre en foufpirs & pleurs y 
Dacquer à ieufne & oraifon. 



L'Epicvrien. 



le nappreuue pas ta raifony 
le fuis franc de toutes douleurs. 



Le Chrestien. 



le meurs de voir ainjî le monde 
Desbordé y & malicieux. 
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L'Epicvrien. 



le fuis trop ejloigné des deux, 
Ceft pourquoy ie tiens tout du monde, 



Le Chrestien. 



Ceft faire à F Etemel la guerre y 
Ve tenir f on ventre pour Dieu. 



L'Epicvrien. 

le quitteray plus toft ce lieu 
Que luy ofter fon ordinaire. 

Le Chrestien. 

le gaigne autant à luy parler y 
Quon feroit à blanchir vn ^ore : 
Il vaudroit mieux me feparer 
De luy que le tencer encore. 
Si bien quà parler proprement , 
Ceft homme eft au pourceau femblable 
Qui na rien de plus deteftable 
Que fon ordure feulement . 



cé^ 






LES PLAISANTS DEVIS 



f 



LES PLAISANTS DEVIS 



luicliefme Mars 159)- 



A LYON 
i:4uec Termiffior 



LES PLAISANTS DEVIS 



RECITEZ PAR LES SVPPOSTS DV SEIGNEVR 
DE LA COQVILLE , 



e^D 



"Bon- heur. 



loye &• famé. 



"Dieu ioim toute profperiu 

c4 cefte honnorabU affiflance. 
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II. 

Dieu vous vueille par fa puiffance 
Unir tous en vraye aminé, 

III. 

Dieu appaife Tinimiiii 
D^ entre les grands & les petits: 
i?^us ne fommes plus apprentifs : 
7{eprenons nojlre ancienne voye, 

1. 
Honneur, 

II. 
"Bon-heur, 

m. 

Dieu vous doint ioye 
Efcent milliers iefcus de rente. 

I. 
Qui bruit? 

II. 
Qui mord? 

III. 

Qui pleure ou chante? 
I. 
Ores du monde la plu/part 
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Se veut retirer à Tefcart 
q4u lieu de faire chère lie, 

II. 

éMille efcus de mélancolie 

C^ acquittent le debteur (tvnfoul. 

III. 

Ha ! bon drolle, que tu es faoul , 
Tu ne cherches finon quou ejl-ce. 

I. 

fSWon cœur frétille iallegreffe; 
le veux rappeller le hon-temps, 

II. 

Helas! oit font les pajfetemps 
Desfuppofts de t Imprimerie? 

III. 

Celuy qui trop toftfe marie 

Veut bien dire au bontempSy Q4dieu, 

I. 

Il y en a ajpr{ en maint lieu , 
Qui ne font que troubler la fefie. 

II. 

Si quelqùvn a mal à la tejle^ 
Deuers le cul eji la famé. 
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ni. 

<5^ais à propos y Sauâer pajfé, 
On ne veut plus de laiâ cT amende. 

i. 

iSWais refpond-moy^ ie te demande ^ 
Viuoit-on mieux le temps pajfé? 

H. 

Quand le tout lay bien compajje, 
Le fol ne fera iamais fage. 

tu. 

Tu es vnfçauant perfonnage ; 
fen deuinerois bien autant. 
C^us aurons des maux tant & tant , 
Si tojt ri amendons nojlre vie, 

r. 

Le printemps vient qui nous conuie. 
Tous les bons iours ne font donnej : 
Celuy qui a coupé le ne\ , 
U^y pourra mettre des lunettes. 

Des trois que nous fommes Tvn efies. 
Qui ne cherche que îefïre abfous. 

m. 

Tout s en va fans deffus deffbus 
qA faute de bon reiglement. 
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Vy voy vn beau commencement , 
T^ar le rabais de la monnaye, 

II. 
fen fçay qui nen ont pas grand ioye, 
Quipenfent bien faire leur cas 
'De garder leurs doubles ducats. 
Tour lespaffer à dou^e Hures, 

m. 

Tourueu que nous euj/ions les viures 
q4 meilleur prix , ce meji tout-vn. 

I. 

Tout beauj tu es trop importun y 
Il faut encor vnpeu attendre, 

II. 

lay bon cœur : auant que me rendre 
Vy lairray la peau & les os. 

III. 

C^eji aj/e^y changeons de propos: 
Contemplons auec allegreffe 
Le marcher de noftre nobleffe, 

I. 

Or venej ^a\ochîens gentils , 
leunes 6* vieux y grands & petits, 
TJous prefenter en ordonnance. 
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II. 

Faifons auec eux alliance 

Iniijfoluhley afin que tous 

T)\n cœur me/me, & ivn me/me poulx , 

q4ux enuieux facions la guerre ^ 

Qui veulent troubler noftre terre, 

III. 

Voicy venir noftre Trincesse, 
(Auecques tous f es bonsfuppoftSy 
Qui ne cerchent que le repos 
Et de donner refiouijfance 
cA toute la noble aj/lftance. 

I. 

Et vous du Griffon ToAdmiral^ 
Vene\ à pied ou à cheual 
Trouuer cefte belle affemblée. 

II. 

le voy ici venir £ emblée 

Ve fainâi "Romain le Cheualier^ 

Généreux & braue Guerrier. 

m. 

Vous tous oibbei de éMaugouuert , 
(Allègrement Svn cœur ouuert 
Uene\y tous en diligence, 

I. 

Honore\ de voftre prefence 
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C^Çps ieuxy ^Marquis du grand Valais y 
5\/ laiffei vajfaux ne valets^ 
Tour voir cefte belle iournée. 



II. 



S^us aurons fort bonne vinée 
Tour def altérer le goulu. 



III. 



Venei Comte du Tuys pelu : 
Et vous Gmnd-éMaiJire des "Bauars^ 
Et grand Rachat y à tous hasards y 
Tour y iouer de la quaintaine. 



I. 



Du Tlajhe ce grand Capitaine 
o\efe monjlrera des derniers, 
T{emplijei defel nos greniers y 
Du Tuits de la Sel grand Vif conte. 



II. 



Si au compte on ne mefcontey 

On y verra à cejle fois 

De la grande rue du "Bois 

Le Gentil-homme ; fus à vojlre aife : 

éMarche\ en rang Sages de Vaife. 



III. 



Et vous 'Baron de neuue ruëy 
Chacun de vous de hartfe rue 
En public auec vos foldarts. 
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I. 

!J^ouhlie\ iauelots & dans. 
Comte de la claire Fontaine y 
Tour ejlablir voftre domaine : 

II. 

Et vous luge du Vourg chanin , 
Or fus ^ mettei-vous en chemin; 
zMene\ toute voftre luftice 
Tour eftahlir bonne police , 
(Afin que puiftions viure en paix. 

III. 
Ceft ajfei parlé déformais : 
Tu m'as eftourdy les oreilles. 

I. 

éMon Dieu que nous ferons merueilles ! 
Si nous viuons à ce Trintemps : 
Du moins thonnefte paffe-temps 
5\y nous faudra pour vn prefage, 
Que Thœbus luit après Forage, 
Voyla tefperance que lay. 

II. 
Quand fer a-<e ? 

III. 

qAu mois de zMay. 
1. 
(Attendons donc cefte iournée^ 
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c4uec Tefpoir que ï autre année 

!P^us aurons cent boiffeaux Sefcus, 

TJiue les ialoux 6* cocus y 

'Diéi le Texte y & catera : 

Qui le lira le trouuera 

q4u Hure des tripes éCvn veau 

ladis compofé de nouueau , 

Capitulo de F herbe verde^ 

Folio illuminé de merde : 

Dous mentendeiy en vojlre gorge. 



III. 



Tu parles îor^ ventre Saint George : 
o4 propos de l^ffger bon-temps. 
Quand irons-nous haujfer le temps? 
(S^Ton ventre crie de mal-aife. 



I. 



Le mien plus plat quvne punaife. 
Se plaint quil ri y a rien dedans, 

II. 

Entre mon palais & mes dents 
Une arraignée a fait fa toile, 

III. 

Il me faut donc faire voile : 
c4 Dieu enfans ieunes & vieux, 

I, 
c4u renouueau nous ferons mieux ^ 
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Sonne\ fifres 6* tabourinsj 
Tour refiouyr les Telerins. 

II. 

Sonnei trompettes & clerons 
Tour refiouyr les biberons. 

III. 

Diètes cAmeriy frères coûillardsy 
Tour refiouyr les Coquillards. 



FIN. 
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e Dimanche 6 Mars Mç*- 



a4uec TermiJJioi 



AV LECTEVR, S. 



c^ 




OMME la prompte, tres-gaillarde , & 
plus que tres-iufte réduction de la ville de 
Lyon à Fobeyffance de fon Prince naturel, 
ôcfouuerain feigneur a efté tres-admirable, ôcprefque 
miraculeufe, voire lî bien à poinct , que fi D i e v par 
fa bonté infinie ne nous euft refolus, & valeureufe- 
ment fortifiez en vne fi faincte exécution, nous 
eftions Air le poinct d'eftre en vn moment engloutis 
par la fureur de nos ennemis , ou pluftoft des baf- 
tardsEfpagnolifez, coniurez contre cefte noftre Mo- 
narchie , la plus grande & floriflante qui ay t oncques 
efté. Auflfî cefte recognoifl'ance a efté fi importante, 
de tel exemple, ôcmefine falu taire, que les plus clairs 



84 

yoyans concluent infalliblement que de là depen- 
droit la paix totale de la France : & confequemment 
la conferuation & affeurance de la tranquillité publi- 
que, ainfi que D1EV5 par fon immenfe mifericorde, 
beniflant vne œuure fi mémorable & faincte, com- 
mence de nous y acheminer de main en main, & 
fera (comme nous efperons) paroiftre de mieux en 
mieux au bien vniuerfel de toute la Chreftienté. 
De manière que le bon deuoir qui a efté fait alors 
par aucuns des affectionnez Efcheuins, & autres per- 
fonnages notables Conferuateurs, & reftaurateurs de 
la liberté publique, & mefinement de plufieurs Sei- 
gneurs, Gentilshommes, Capitaines, & autres bra- 
ues guerriers qui s'y font employez non moins vo- 
lontiers, que fidellement, & vertueufement (preue- 
nans par ce moyen l'horrible oppreffion des grands 
tyrans, & de plufieurs tyranneaux, d'autant plus à 
craindre, qu'ils auoyent moins de terre pour eftendre 
leur tyrannie) pour la recognoiffance du Roy, que 
Dieu, la Nature, & les lois du Royaume nous ont 
donné & ordonné, fera perdurable à iamais, & em- 
prainte au plus profond des entrailles des bons, 
vrays & naturels François. Mais ainfi que parmy tels 
afferteurs du bien public, l'affection & fèrueur que 
noftre Coquille, ou pour parler nuement, les Sup- 
pofts de l'Imprimerie, ont porté en ce fait, n'aye 
efté inutile, ny leur petit deuoir des derniers. Pareil- 
lement ils firent eftat fur cefte belle & non iamais 
affez dignement louée occafion , de renouueller 
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leurs anciennes, &de tout temps immémorial obfer- 
uées couftumes, de donner quelque allegrefleau peu- 
ple Lyonnois, parvne ioyeufe reueiiequ ilz fouioyent 
faire, à pied & à cheual enuiron le commencement 
de Careûne, en laquelle ils prononcoyent certains 
plaifans Deuis, en forme de Coq à l'Afne, auec vne 
honnefte liberté, prinfe en bonne part de tous ceux 
qui ont le cœur marqué de gentillefle, à l'exemple 
des ieux qui fouioyent prefquesen mefme faifon eftre 
reprefentéz, & tollerez n agueresplus licentieufement 
à Paris, & ailleurs en France. Encore n'eft-ce rien 
au prix du temps paffé, que la gaillardife, & le bon 
nombre des Suppofls de l'Imprimerie montoyent 
autrefois iufques à cinq ou fix cens, fans lefquels 
ne fe fàifoyent iamais chofes fignalees en public en 
cefte ville de Lyon, pour honorer leurs Roys, quand 
ils s^ trouuoyent, leurs Gouuerneurs, ou autres 
grands perfonnages de qualité : voire que comme 
en France la pauure Noblefle s'exerce quelquefois à 
la verrerie, auflî auoit-elle fait deffein à meilleure 
raifon, de s'addonner & exercer à l'Art noble d'Im- 
primerie. Leur profeffion efl de plus fi induflrieufe, 
profitable, & neceffaire à la manutention des Loix 
& Polices de la focieté humaine, que d'elle feule dé- 
pend l'eflabliffement & conferuation perpétuelle de 
toutes les langues anciennes & modernes, de tous 
les Arts & fciences, de toutes les profefïîons, de la 
Médecine, lurifprudence. Mathématique, Théolo- 
gie, & autres quelconques. Helas ! combien de rares 
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monumens, combien d'excellens efcrits des plus 
grands efprits, & faine ts perfonnages ont efté perdus 
par le deffaut de cefte diuine inuention, equipol- 
lente prefques à toutes les anciennes, mefinement 
en cefte noble ville de Lyon , laquelle à (a grande 
gloire^ par le commerce de la Librairie, & labeur de 
rimprimerie, etemife fon nom par toute la terre 
habitable, & iufques à l*èxtremité des terres Neuues. 
Lyon , dy-ie, où les eftrangers les plus enuieux font 
contraints de recognoiftre, que dés le temps des 
Apoftres elle a eu cent ans auparauant toutes les au- 
tres villes des Gaules, grand nombre de faincts Doc- 
teurs & Martyrs. Lyon, qui a fait continuellement 
tant de notables feruices aux Roys predeceiFeurs du 
très^Zhreftien Henry de Bourbon, quatriefine de 
ce nom, Roy de France & de Ns^uarre, depuis 
Hugues Capet, fouche tres-heureufe de tant de 
nobles reiettons & tige très-excellente de tant de 
beaux fleurons de Lis d'or, contre Otthon Roy des 
Saxons, iufques à Charles feptiefine, contre la No- 
blefle de Bourgongne & de Sauoye taillée en pièces, 
& faite prifonniere par la genereufe valeur des feuls 
habitans de Lyon , tellement qu'il faut auiourd'huy 
croire que la dernière furprinfe, caufée par les pra- 
tiques des Ligueurs mercenaires, fous le voile de la 
Religion , a efté miraculeufement effacée & réparée 
par cefte prefente recognoiffance folemnelle, & ap- 
plaudiffement de tout le peuple. Lyon, quiàraifon 
de fa tres-commode & plaifante afïiette du temps 
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d'Âugufle meime eftoic Teftappe, le bureau y & la 
chreforerie, où s^aflîgnoit la plus grande partie du 
reuenu de T Empire^ & depuis iufques huy a efté le 
marché^ & la place des premières Foires de la Chref- 
tienté^ où s'exercent les premières négociations de 
FEurope^ & principalement de la Librairie, laquelle 
fi elle a efté aucunement decheue de fon grand traf^ 
fiq & commerce, & l'Imprimerie de fon ancienne 
(plendeur^ il le faut imputer aux calamitez & mal- 
heurs des guerres inteftines, plus contraires à noflre 
condition qu à toutes aucres. Efperans neantmoins 
que noftre Roy tres-Chreftien, paria prudence, pieté 
& bon confeil, reformera, & remettra toutes les 
choies en leur première dignité. Dieu, paria mife- 
ricorde, lui en fera la grâce, reftabliffant de plus en 
plus fon Eglife Catholique, beniifant fa conuerlîon, 
affermidant fon Sceptre, & re-vniiTant fon peuple, 
après tant de confufions & defolations, en vn bon 
repos & tranquillité, Amen. 
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SONNET 

A LA LOVANGE 

DE 
TRES-CHRESTIEN , PVISSANT ET INVINCIBLE 

HENRY DE BOVRBON, 

un DV NOM , 

par la grâce de Dieu , Roy de France & de Nauarre. 



OzMzME le clair Soleil^ flambeau de FVniuers, 
5^Ç^*f/? iamais offenfépar Tarage ou lenvpefte^ 
Tant la force & vigueur des rayons de fa tefle^ 
Des ombrages plus grands fe fait voir au trauers, 

De mefme la Vertu ^ 6'fes effeâs diuers 
En noflre T^Tpuiflanty par la grâce Celefle^ 
Terce tobfcurité du nuage funefte 
Desfaélieux deffeins des hommes plus peruers. 

Ceft ïoAflre flamboyant de la fplendeur première ^ 
Qui tout le champ François remplit de fa lumière^ 
Henrt viâorieux y quatriefme de ce nom, 

(Sifecenas affeuré du zMont de Tierie, 
Sous lafaueur duquel la noble Imprimerie 
Chemine^ célébrant fon immortel renom. 
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ES oddminiftrateurs de la chofe publique 
Voiuent eftre munis de faine affe&ion , 
Libres de vaine Gloire^ & folle cAmbirion , 
Tyoduarice^ (TEnuie, &d* Humeur cholérique. 

Depuis quatre ou cinq ans cefte fain&e pratique 
q4 eu bien peu de lieu en tejlat de Lyon , 
Car la LiGVE félonne^ &* T horrible Enton 
T auoyent eftably vn règne Tyrannique. 

éMais t Eternel y qui a de tout f on peuple f oing ^ 
Infpirant quelques vns à nojire deliurance^ 
c4 regardé fur nous au plus fort du befoing. 

T>e trois ou quatre au plus l'ancienne prudence 
c4 conduiél & parfaiél ceji heureux changement y 
Qui dijfipe T effort des Ligueurs violent. 



LES 
PLAISANS DEVIS 

RECITEZ PAR LES SVPPOSTS DV SEIGNEVR 



C^ 



Qui viem! 



Qui court , qui 
cAu grand galop nul ne fe frotte. 



Qui rit! 
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II. 

Qui mardi* 

III. 

Quipoind^ qui rûe^ 

I. 

Trop auons traîné la charrue ^ 
Il eji ores temps quon sefueille. 

II. 

Voicy Tannée de merueilU^ 
Ce bon Dieu de nous a eu cure. 

m. 

Tlus ne viurons à Faduanture, 
c4 la mercy des Tyranneaux. 

I. 

Ils auoyent marchandé no\ peaux, 
'Biens & moyens y 6* les infâmes 
Vouloyent coucher auec no^ femmes 
Sicut & nos. 

II. 

Le bon oApoflrey 
Tu te fouuiens du Tatenojtre: 
zMais dit-on point d'autres nouuelles? 

III. 
Voire y dea! bonnes & belles , 
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Le bon Dieu a ouuert lesyeux^ 
{Malgré les malins enuieux, 
zMalgré les charmeurs chatemires, 
Et les hourfoujflés hypocriteSy 
q4u noble peuple Lyonnois^ 
Tour maintenir fes faindes loix^ 
Et la vrayefoy fans feintife 
De noftre merefainde Eglife^ 
Ventens FEglife cApoJlolique ^ 
Et la 'Romaine & Catholique y 
Soubs le très heureux entretien 
De noftre vray 1{cy tres-Chreftien 
Henrt quatriefme de ce nom , 
Iffu du tige de "BOVRBON, 

I. 

quheureufe eft notre Trouince 
D'auoir recogneu ce grand Trince^ 
(Apres vn fi grand defarroyy 
Tour noftre légitime T^r , 
Qui fera florir à iamais 
Le repos y & theureufe Taix : 
Dechaffant loing de noftre terre 
La Famine y & la trifte Guerre y 
Et plongeant au profond J Enfer 
La guerre & t homicide fer. 

II. 
Ce grand l^gy valeureux & iufte 
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» 

Imitera les faiSls dcAugufte^ 
Qui fit fur la terre & la mer 
Le temple de J anus fermer. 

III. 

zMes amiSy ïay efpoir quenco 
!?Q>us verrons le beau fiecle £o. 
%pienir fur noftre contrée 
Enfemble lafacree c4jlree, 

I. 

Tlus ne verrons régner le vice, 
Tuifque les chefs de la luftice^ 
Chajfei prefque pour tout iamais^ 
{Certain prefage £vne Taix) 
'Reprennent leur première trace : 
zMais ie les voy en cefte place ^ 
Tlus gays quon ne lesveid iamais 
le vous falué fainâe Taix ^ 
Et vous aujfi noble Ivsticb^ 
Vvne & r autre nous f oit propice : 
Tour bien-heurer auec fes lois 
C^Q>ire franc peuple LyonnoiSy 
Comme chacun de nous fouhaitte . 

II. 

Dieu par fa bonté le permette . 
zMais pour reprendre nos propos^ 
Courage y enfans, nobles Suppojfs 
De la renommée Coquille : 
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Le cœur de ioye me frétille 
Voyant la ville de Lyon 
{Qui en vaut plus dtvn million) 
Tour noftre 3^ démener ioye 
Et crier Sainâ Denys SMont-Ioye. 

III. 

Sus y quvn chacun de nous sauancey 
Tour luy rendre Fobeyjfance, 
Laquelle y auec T honneur de Dieu y 
U^us luy deuons rendre en tout lieu. 

I. 

Sus doncques^ ramenons la ioye^ 
En criant Sainél Denys éAfont-Ioye, 

M. 

Tendons en à U^ftre Seigneur 
Toute louange y & tout honneur, 

m. 

Tuis donc que fommes à recoy^ 
Crions trejlous : Vive le T^r. 

I. 

Dieu a ojié par grand miracle 

Des ennemis Ligueurs lob/iacley 

Diuifans no\ nobles Cite\ 

Tar doubles partialité^; 

Et qui nous bandoyenty esblouySy 

Contre vn des fils de Sainâ Louys 
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II. 

lo ! Teariy donnons louange 
D'aucuns Efcheuins au bon c4nge, 
Qui, refolusy ont prins courage 
De nous affranchir deferuage^ 
Et ieftre heureufement vainqueurs 
Sur les attentats des Ligueurs, 

III. 

Honneur foit aux bons Efcheuins^ 
Vont Tvn Sentreux en valoit vingts : 
Et à celuy dont la Conferue 
Vu ius des Lauriers immortels y 
!P^uSy nos moyens j & nos autels 
Tarfa diligence preferue, 

I. 

éMais furtout à ce grand guerrier y 
Ce magnanime Cheualier^ 
V honneur de la fameufe Corfe, 
Vuquel la genereufe force ^ 
Efgale à celle du Lyon , 
cAfecouru nojlre LrON. 

II. 

Ses Cheualiers plus fiers que éMais 
U^us ont faià voir leurs eftendars^ 
Tour les de/ployer à outrance 
Contre les Ligueurs y qui la France 
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Ontprefque réduite aux abois y 
T{enuerfant toutes bonnes Lois, 
le ne dy mot d'autres preu(f hommes y 
5\[y tant de braues Gentils-hommes 
V alentour y qui à cejie fois 
Se font declare\ bons François y 
oApres auoir veu que le T{gy 
(A embraffé lafainâe Foy. 

III. 

Et quoy? nos braues Capitaines y 
Qui fans moufles y &fans mitaines y 
c4uec leurs foldats courageux y 
Ont fait des exploits merueilleux. 

1, 

Ceji Dieu qui les a mis en routte 
Sans efpandre vne feule goutte 
Dufang de noi concitoyens, 

II. 

On a tenu de bons moyens 
Tour maintenir la liberté^ 
Le repos y & tranquillité y 
oApres tant defaiâs exécrables y 
De violemens deteftableSy 
zMeurtreSy 6* larrecins commis 
V^agueres par no\ ennemis, 

III. 
éMais gardons de troubler lafejfey 
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En laiffant la cure imparfaiâe y 
Une playe à demy guérie 
Tar gangrené deuient pourrie 
Et caufe vne douleur amere, 

I. 

Tout va par compère & commère / 
Si leur dejfein euft rencontré ^ 
On eftoit bien mal accoujfré, 
Tant ejf leur confcience altérée. 

II. 
Seruy leur euffions de curée, 

III. 
zMen fieUy requiefcant in pace. 

I. 

tNj parlons plus du temps pajfé; 
zMais louons TDieu que cejfe année 
5\\7MJ auons eu bonne vinee. 

II. 

Louons Dieu quen cefte faifon 
D^us auons des biens àfoifon. 

III. 

Louons T)ieUy puifquil a bannie 
La piaffe, & la tyrannie. 

I. 
zMais que diét-on dvn chaftelain , 
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Qui fous vn entre-gent humain 
Voulant donner vn qui y pro quOy 
c4 efté prins de gallico, 
Tarmy des fraife\ les aubades ^ 
Et les hraues l^gdomontades, 

II. 

Et toy des 1{aminagrobiSy 

Gros y gras y aualleur de poix gris y 

Qui canonifent en compojte 

De martyrs for ge\ à leur pojle, 

(Affafinans auec le fer 

{Forgé aux ahifmes J! enfer) 

Qui bon leurfemble : & dreffer mieux 

Le chemin pour monter aux deux y 

Tluscourty & droiéi quvne faucille , 

m. 

é^fais parlons de nojlre Coquille y 
Et d'autres braues LyonnoiSy 
Qui tout d!vn cœur & d\ne voix^ 
Chacun à Tenuy a fai& rage 
Tour nous ofier hors deferuage, 

I. 

Tarions de ces goinfres gouîllardsy 
T)e ces vigilans CoquillardSy 
Et d[ autres y quiy pour la cadence y 
S^ont ejfé des derniers en dance. 
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II. 

Tous ont ejié de vieux routiers 
Et bien rompui en leurs meftiers. 

III. 

zMais nentens-tu dire autre chofeU 
fay leu au 'Rimant de la 7{gfe^ 
Quà l{omepar mont 6* par val 
Tafquin parlait du Carneual. 

I. 

Toy qui as Theureufe mémoire 
Fay nous récit de cejf hijioire. 

II. 

Tafquin fe complaignoit à ^R^mme^ 
D^n defire appelle mef chant homme, 
Volleur, maffacreur, facrilege, 
Faux monnoyeur y forcier ^ hereige^ 
Lafcheypoltron, traijire^ 6* morueuxy 
Empoifonneury hellijtrey & gueux y 
oiins (fvn outrage énorme &pire 
Qu aucun iamais ait ouy dire, 
Quoy donc? Tfauoir eu le renom 
VEfpagnoly i armes y 6- de nom, 

III. 

EJi-ce Tafquiny ou bien éMarphoire 
Qui dit cela ? Uay que la foire 
Te puiffe parfumer le nei. 
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I. 



Tu trouffe bien ces Tafannei •' 

Et puis (Jçais-w) cefi vn grand cas y 

Tu voudroîs des doubles Ducats. 

II. 

tNj vous moque\ pas en cela : 
iMais la couleur de la pela y 
Sf^a pas bienfceu iouër fon roolUy 
Tuifquil a perdu la parolle ; 
Et par trop eftraindre t anguille y 
Terdu le billarty & la bille, 

III. 

Hola^ monfeigne, ques à cos, 

I. 

Ha verdugo^ Viabloy VeillacoSy 
Quieres hablas aji de mi? 

II. 

Seroit'ce point vn ennemjy - 

Que quelque foudre nous rameine,* 

III. 

zMon amyy ie fuis hors d haleine y 
Si la trefue ne marche point y 
5\j7j ennemis font en pourpoint : 
Cejl le refrain quils ont appris 
c4 r heure quils fe voyem pris. 
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I. 

^ais parlons du chari-vary, 
U fuis bourgeois de Chamberyy 
Et bon goulu (ne vous defplaife); 
le ne veux rien que paix & aife'y 
Vlanc 6* cleretfont mes couleurs: 
La chanfon des pauures Vielleurs 
Eji que Dieu nous fauue la veué\ 

II. 

Taracheuons noftre reueué. 
En attendant quà ce printemps 
U^us renouuellions le bon temps. 
Et puijfions iouér à la baude, 

m. 
Qui trop fe hajle, toft sefchaude. 

Viue la noble Imprimerie, 
Exempte de melancholie, 
Ve viel chagrin & de riotte, 
o4uJ/i eir na que la viotte, 
Et fes harnois toujîours fourbis, 

II. 

Quant aux perles & aux rubis, 
le rien dy mot, ny de la blanque^ 
Vont r argent tomba dans la banque 
Ves plus huppe\. 
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III. 



Quoy^ des Doublons y 
T>e fin or y treshuchanSy 6* bons. 
Tu rien dis mot, des marauilles 
Encor moins pour tromper nos filles. 



I. 



Voila leur monnoye de Singe ^ 
Tuis les efcrouèlles foubs le linge. 



I. 



Tu n entends pas mal le fefiu; 
éMais vien ça fifton^ que dis-tu 
DV/i grandy qui par grand aduenture 
5\/ fait que t amour en peinture : 
Et s'il eftoity plus quon ne dity 
Cent fois plus grand par fantafie^ 
Il naur oit pourtant en fa vie 
De bien Vaillader le crédit: 
Et moins de baifer^ tant eftfiere^ 
Seulement f on pauure derrière, 

III. 
// a tres-mal pris fa vifee. 



Or reprenons noftre brifee : 
Louons Dieu y qui nous a donne 
Vn 1{gy à toute vertu ne\ 
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Qui changera ramer Laurier 
c4u tres-fruâueux Oliuier. 



II. 



Tout ejloit en confufion 
Sans fa fainâe conuerjion. 



III. 



Sus donc enfanSy ieunes 6* vieux y 
Chantei ivn chant mélodieux 
q4 t honneur de nojfre Coquille, 
Quand bien iiaurie\ ny croix , ny pille, 



I. 



Ceji delà que le mont Tarnaje, 

Et que la four ce de Tegafe, 

Où la Toéfie fe pille, 

Trouient. Viue donc la CoQyiiiE. 

II. 

Qui ne fçait que f on renom vole 
Ve Tvn iufques à F autre Tôle? 

III. 
Ceft affei babillé fans boire. 

I. 
iMes enfans^ ie perds la mémoire : 

M. 

De froid lay au ne\ la roupie. 



1 
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III. 




Et moyy lay gaigné la pépie. 


> 


I. 



lOÎ 



le meurs de foify ventre Sainél George, 
c4 faute iarroufer ma gorge, 

II. 

Tour deument lauer mes tripes y 
le naurois pas trop de cent pipes 
Du meilleur qui croiffe en Gafcongne. 

III. 

Compagnons faifons bonne trongne^ 
SMalgré les fendeurs de nafeaux 
Heurlans pour la perte deéMeaux, 

I. 

Sonne\fiffres & tahourinSy 
Tour refiouyr les Telerins, 

II. 

Sonne\ trompettes & clairons 
Tour efgayer les biberons, 

m. 

c4dieu vous dis ieunes 6* vieux y 
Vne autre fois nous ferons mieux, 

m 

FIN. 




QVATRAI N. 

Comme vn Dauphin courbé ^ Seigneur de la marine^ 
Tour r homme quil chérit ^ bondit Saife emmy Tonde : 
c4uji pour honnorer le plus grand T{oy du monde y 
Quonfonne le clairon ^ la trompette & fourdine. 

QVATRAI N. 

Des Teintres la gaye peinture 
Teut monjlrer quelques traits diuers : 
éMais des Imprimeurs tefcriture 
zMonftre en vn traiét tout Fvniuers. 

QVATR Al N. 

D^us etemifons de mémoire 
La fille par nojlre pinceau^ 
cdffranchijfans du creux tombeau 
De Thœbus Ô'fesfœurs la gloire. 

Avx Dames. 

Vojfre iardin ejl en friche ^ 
zMais voicy le renouueau 
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Que de vofire iardin beau 
Touuei faire vn mignon riche. 

QVATRAIN. 

(S^fais que noftre Coquille ioûe 
7^g/7y, bouilly, il ne nous chaut : 
En ce temps ioyeux il nous faut 
Ejfre Cinge, 6* faire la moue. 

QVATRAIN. 

Tout le but de no\fouhaits 
5\/ tend ailleurs quà la paix y 
Et que le l{oy glorieux 
Soit fur tousviâorieux. 

Qj/ATRAI N. 

Ce grand Lyon a fi bien combatu , 
Comme vaillant^ inuincible, 6* adextre, 
Quil a r effort de la Ligue abbatUy 
Et y libre y s ejl venu rendre àfon zMaiJlre. 

Qy ATR AI N. 

(Arrière gaudijfeury piquew\ 
Tlus que zMome mefme moqueur / 
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S'il ne teplaiji cejl efcrit lire y 
Tour loy ne laijfervns de rire, 

QVATRAINf. 

oidieu no\ pauures biberons. 
Vous aue\ changé Sefperons: 
De ^rejil, iambons, &faucijfes 
q4 £haranSy molûeSy efpices, 

Avx Damçs. 

Cachei ces yeux, ce front y cette bouche, &cefeiny 
Ou bien fauorife\ mon amoureux dejfein 
Tfvn baifer gracieux fur vos leur es my-clofes 
Où ie voy tant de lys, tant d! œillets y 6- de rofes, 

Avx TROIS SVPPOSTS. 

Oyant vo\ ioyeux paje-temps 
Le peuple ne fçauroit que dire. 
Sinon que cejl heureux Zephyre 
Luy ramènera le bon temps. 



FIN 
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A LYON 

a4uec "PermiJJÏon 




Av Seignevr de la Coq^ville. 

V^ftre Seigneur de la Coquille^ 
Homme prudent & vertueux^ 
Fais publier parmy la ville 
Le Jiecle paijîble & heureux; 
Il faiâ voir par F Imprimerie 
Que toute la guerre eji finie, 

AVX SVPPOSTS. 

Vous efteSy Suppojis, vrais trompettes 
Des perfonnes les plus parfaites y 
Des plus grands 6* nobles Seigneurs: 
Sus donc que chacun vous guerdonne 
D\ne verdoyante couronne 
Comme T honneur des Imprimeurs, 



(3^ 



8 
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RECITEZ PAR LES SVPPOSTS DV SEIGNEVR 
DE LA COt^yiLLE. 



eôo 



3 VEL bmii, quel nouueau, que dit-on: 



\ Quon void encor vn rejenon 
"D'Imprimeurs en cefie verdure. 

111. 
Hé, d'où vient cefie bigarrure 
"Dont vos yeux y ioûes, front &• ne\ 
Sont diuerfement colore\^ 



"D'autant que par cefie fcience 
V^us donnons vraye connoifian, 
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T)es fecrets diuers & plus beaux y 
El monjhons comme en des tableaux 
Vejire parfait de ce grand monde ^ 
Le feu , la terre^ tair^ 6* tonde 
Et tout Tajfidu mouuement 
Des ajhes 6* du firmament. 

II. 

Tourquoy le Trince de lumière 
oA-t-il cinq fois fait fa carrière^ 
Sans vous auoir donné les dons 
"De noi disions aux clairs brandons. 
Et pourquoy après mainte année 
U^ftre troupe seft efgayée^ 
Sans toutes fois planter le {May 
Comme foulions au mois de {May i 

III. 

Cefi î autant que les doâtes zMufes 
Sans la Taixfont toutes confufeSy 
Et la Taix eft en toutes parts 
{Mère tutelaire des oArts. 

I. 

{Mais £oii vient que ce changement 
S* eft prefque fait en vn moment? 

II. 

q4 caufe que la belle Q4ftree 
oAuoit fa lumière cachée 
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Tovr vn temps y mais ce renouueau 
U^us donne vn e/poir/aind & beau , 
Voyons vn grand 3^, 6* vn Trince 
En paix vnis en leur Trouince, 



m. 



(Sifais quoy as-tu efpoir encor 
De voir renaijtre vnfiecle £or^ 



I. 



Ouy^ car la Taise fainâe & féconde 
Eft mere-nourrice du monde; 
tS^ais pour mériter ce hon-heur 
%^ceuons auec tout honneur 
Le bon-heur que T)ieu nous adreffe 
Vnijfant en France la Greffe, 

II. 

Sus LyonnoiSy que F on vous voye 
Tour vnjî grand bien mener ioye^ 
Car vous naue\plus pour vos fins 
Les territoires Sauoijîns. 
!?^ftre grand 3^ Comte de "Brejfè 
Vans vos portes fes bornes dreffe : 
Vous fiejlesplus clef du TaySy 
La Greffe eft iointe aux fleurs de Lys 

III. 

Le fang^ le feu y le viol y la rage^ 
Vimpieté & le carnage y 
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Les enfans des pères haySy 
La ruyne des meilleurs pays , 
Se void quand la fiere ^ellonne 
Ses plus rudes ajjauts nous donne. 
Dis-moy^ ioii ejl venu ce bien ? 
Comment ? quel en ejl le moyen , 
Que nous auons en ajfeurance 
La Taix en Sauoye & en France ? 



Cejl Dieu qui nous a fufcité 

Sa treS'Clemente Sainderé 

Tour appaifer t horrible orage 

(Oii les Chrejliens plongeoyent leur rage) 

Tar la facree-heureufe main 

Du Cardinal oAldobrandin, 

II. 

Et le T^syy quoy? ayant la terre 
Du Duc conquife en faiâs de guerre 
(A néanmoins voulu quitter 
Ce quon ne luy pouuoit ofter, 

III. 

(Aujji vn prudent Connejlable 
Thœnix de la France admirable. 
Et les Sieurs Chancelier chery, 
'Biron, Villeroy, Sillery, 
C^ ont-ils pas la paix accordée ^ 
1{endans TEurope bien-heurée. 
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Et tout ainjl comme à Veruins 
Là donné leurs confeils iiuins? 



I. 

Ouy vrayementy car leurs perfonnes 
Sont de tres-puijfantes colonnes 
Tour fejiaty police y & la Foy: 
Sus reuenons à nojtre î^, 

II. 

Voyant TEurope defolecy 
Il chérit la Taixy fille aifnee 
'Du Ciel y accordant Flberois 
(Auec tout f on peuple François y 
Tour vaincre ce peuple infidèle 
Qui contre lefusfe rebelUy 
Et qui hors de toute raifon 
Le veut chaffer de fa mai/on, 

III, 

Quelle eft cefte noble Deefie 
Qui d'efpics coronne fa trejfcy 
Et qui porte des fruits nouueaux 
Dans fa corne diuers 6* beaux? 

I. 

Elle prefage [abondance 

Tar r entretien de Taix en France, 

II. 

Et cefte grand* nNymphe au milieu 
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Ve Tallasy & éAfercure Vieu 
Omee en gran£ magnificence 
U^us reprefeme elle la France^ 

III. 

Ouy, & le Sceptre que m vois 
S* entretient par les bonnes loix: 
(Mercure monftre la fcience, 
La Taix, les arts & F éloquence : 
Et TallaSy très-grande de cœur y 
tMonftre des François la valeur y 
La vertu y T honneur G'fageJJi 
Qui luit en toute la nohlejje. 

I. 

Et ces Emmenides Fureurs 
Tleines H effrois & de terreurs? 

II. 

Elles font pour preridre vengeance 
Des haineux du bien de la France. 

III. 

Et ce Turc qui eft enchaîné 
Et par ces Erynnes trainé? 

I. 

o^us le voyons en ce/le guife 
Comme haineux de la fainéte Eglife 
Lié 6* rangé fous les loix 
Vu grand iATonarque des François. 
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II. 

Sus prions Dieu ivn tres-bon -[ele 
Tour vaincre ce peuple infidèle. 

III. 

Fais^ T)ieu^ que les Turcs ennemis 
Des Chreftiens foyent par terre mis. 
Et quayans vne rude charge 
Ils mordent la terre de rage ; 
Et ainfi quvn Tin tout entier 
Detranché par vn charpentier 
Soyent fecs aufahloneux riuage. 

I. 

Fais que le charongneux carnage 
(De ces chiens qui vont vomiffant 
Contre le fils du Tout-puiffant) 
Soit fi grand & la mort f oit telle 
Quvnfeul nen porte la nouuelle; 
c4inçois quaccablej^ de maints coups 
Ils feruent aux corbeaux 6* loups 
De difner pour leurfepulture, 

II. 

Grand Dieu qui des Chreftiens as cure. 
Et qui furtout garde nos J^oySy 
Fais que les inhumains abbois 
De ces Turcs qui à toute outrance 
Hurlent contre ta grand" puiffance 
Soyent renuerfés par la valeur . 
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De nojhe grand Hgy conquereur : 
Ou par le Dauphin que Florence 
D^us promet donner à la France. 

III. 

Entens-tu pas ï enfantement 
Qu aurons en grand contentement 
De la l{eyne zMarie cdugufte 
Dont le part fera faind 6* iujlei! 
le voy d'elle naijlre vn Sainél LoySy 
Quifemera fes fleurs de lys 
Tar tout le pays de ludee, 
Tar toute la terre Idumee, 
Et annonçant vn lefus-ChriJl 
Il dechajfera toAntechrift: 
cAlors partout fera permife 
La Sainâe-Catholique Eglife, 
Et noftre France aura f on bord 
lufques au Sud & îufquau CN^rd. 



le voy défia vn ieune oAlcide 
Qui pajje la terre (Atlantide ^ 
Et reprenant Tyr & Sydon 
Il met fon ofi deuant Sion , 
// prend C^cee & Cefaree^ 
Et toute la terre f acre e 
Ou lefus en Croix efiendu 
qA pour nous fon fang refpandu. 
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II. 

le voy vn Godefroy habille 
Qui prend de Conjlamin la ville y 
Et triomphant-vi&orieux 
Eft couronné '^gy des Sainds lieux; 
le voy les haineux de FEglife 
Suyurefon char tous en chemife^ 
Ti^connoiJfanSy en vérité. 
Leur trop grande témérité 
Vauoir bien ofé entreprendre 
De furmonter & de furprendre 
VEglife dont le fondement 
Durera éternellement, 

III. 

Il faudroit vne entière Hijloire 

Tour publier du î^ la gloire; 

Ses valeureux aéles guerriers 

zMeritent des Hures entiers, 

lamais la fortune changeante 

v^ Fa priué de fon attente, 

(Ainçois triomphant, indompté. 

Ses haineux il a furmonté: 

On void en luy la vraye marque 

D'vn treS'puiJfant 6* grand tMonarque; 

Eftant enfant^ comme vn lafon , 

// meritoit ia la Toifon : 

Le mariage aujfi le lie 

c4 la T{eyne oiuguJle-<5^farie, 
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Tour délie auoir des vrays Cefars 
Qui ne craindront aucuns hajars, 

I. 

Seigneur Dieu augmente leur aage, 
Leurfaifant voir de leur lignage 
En ioye & deleâation 
La quarte génération / 
Fay que ta diuine puiffance 
Leur donne toufiours qffijlance. 
Et fur tout garde noftre 1^, 
Ris de TEglife & plein de Foy: 
Enuoye vn c4nge tutelaire 
Tour eftrefa garde ordinaire : 
Fay que fa Thalle grandeur 
Vreffe toufiours vers toyfon cœur, 

II. 

le voy TEglife (Apoftolique 
'Romaine y fainâle & Catholique 
Vrejjerfes vœux au Tout-puiffanty 
Tour garder lefceptre Tuijfant 
De nojlre 3^, que la vertu 
c4 de toutes parts reueftu; 
le voy noftre illuftre Trelat 
Qui des Gaules eft le Trimât ^ 
Duquel la deuote prière y 
De Dieu n eft point mife en arrière; 
Et apre\ le Sieur de Chalom 
Grand Officiai de Lyon , 
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Su/cite tous les zMonaJleres 
De drejfer à Dieu leurs prières 
Tour garder T heureux entretien 
General au peuple Chrejlien , 
Et pour cejie paix ajfeuree 
(SWaintenir en longue durée. 

m. 

Dieu puijfanty veuilles touyr^ 
D^us faifant de ce bien iouyr. 
Ha! ie crains quvne folle tejle 
5\/ trouble cefte fain&e fefte . 

I. 

5^Çon, ne crains les peruers deffeinSy 
Car Dieu tient tout entre f es mains ; 
D'autre part vn Diuin augure 
D\ne Taix longue nous affeure. 

II. 

tMais quoy? plufieurs grands potentats^ 
Les Flamans & tous les eftats 
Veulent ia rompre Tvnité 
Générale en la ChreJKenté, 

III. 

quels malheurs^ o quels encombres^ 
quelles infernales ombres 
Donneront malediâion 
qA ces fils de perdition? 
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I. 



Sortei des riues (^Eumenides) 

Stygiennes o4cheronndes : 

Sortei de vos antres Jouljreux 

c4uec vos tourmens plus affreux: 

Sorte\ c4leâlon , Tyjîphoney 

éMegere aux cheueux de Gorgone, 

Tour ronger de vos coleureaux 

Leurs corps, leurs moelles, leurs cerueaux , 

c4fin que de la vierge oAftree 

Ils ne violent la Loy facree. 

Sus de vos tourmens éternels 

*Bourrele\ tous ces criminels 

Qui veulent bannir de la France 

La Taix oii ejl nojire affeurance. 



II. 



Sus y fus mes compagnons Suppofts, 
Tenons ores £ autres propos 
Tour contenter la compagnie y 
Tuifque F honneur nous y conuie : 
Tarle\ de noftre Gouuemeur, 



III. 



oMonfieur de la Quiche en valeur. 
En vertu , grandeur 6» nobleffe, 
En bon confeil & en fageffe 
Virement aura f on pareil: 
De Lyon il ejl le Soleil, 
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// eft vaillant comme vn oAchilley 
On ïayme 6* craint dedans la ville y 
Et ainji comme vn vieux tf^ftor 
En France il eft plus cher que For, 

I. 

Quoy plus y laijfbns-nous en arrière 
Le noble feigneur de Cheuriere? 
CNjnny^ car il eft vrayement 
De noftre 2^ le Lieutenant; 
Ilfert ivn Vlyjfe en la France 
Tour fa fagejfe & éloquence. 
Et quoy plus? noftre Senefchal 
U^aura-t'il pas vn los efgal? 
Ouy^ car ceft vn Cefar en guerre 
Qui renuerfe & qui met par terre 
Vennemy le plus obftiné, 
tN^ftre grand T{oy nous a donné 
Le noble Seigneur de li^fugCy 
Qui nous eft ajjeuré refuge, 

II. 

(Apres y éMonfieur le Trefident 
De VillarSy qui tres-dignemem 
Exerce la ludicature 
En équité & en droiture y 
oAuec éMefjjieurs les Lieutenans 
Ciuily Criminel y maintenarts 
Vauthorité que Dieu leur donne 
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Tar vnelujtice tres-éonne; 
Et éMonfieur le Conferuateur 
Fait le mefme auec grand honneur, 
Suyui de toute la luftice 
Vu Valais fr de la Tolice. 

III. 
Et nojtre Treuojl des marchans? 

I. 

D^s rithmeSy diâons & nos chants 
5\/ fçaurvyent publier la gloire 
Vefon éloquente mémoire , 
De fon efprity de fon honneur. 
Et de f es faits pleins de valeur: 
Et nojfre *I{eyne en fon entrée, 
(A fa diligence efprouuee. 

II. 

cAuJfi nos nobles Efcheuins 
Teres des pauures orphelins, 
5^(j7ttJ ont donné bon tefmoignage 
De leur confeil prudent &fage. 

III. 

Et quoy?nous auons oublié 
Celuy qui nous eji allié. 
Sans doute nous aurions reproche 
Du grand Trince de la ^a\oche, 
Si en nos deuis & diéfons. 
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En nos ieux fr en nos feftons 
ZNj>us ne menions dejfus fa lefte 
Vne des fleurs de noftre fefte. 



I. 



CNj)us voyons en ce beau printemps 
l^enouueller F ancien bon temps; 
Et le Seigneur de la Coquille 
Homme vertueux & habille y 
En plufieurs plaifirSy fr honneurs 
Fait refiouyr les Imprimeurs, 
Defcris maintenant ie te prie 
Que ceft de Van JUmprimeriey 
Et Fauurey manière & façon 
Qifon obferue en Flmpreffion. 



II. 



éMnemofyne eftoit noftre ayeule^ 
Typofine la mère feule 
Qui en France nous enfanta. 



III. 



TJulcain noftre ayeul prefenta 
Son fubtil art S'fon adreffe 
Tour dreffer vn artifte prejfe; 
Oyres de vingt 6* trois façons y 
Il forgea i acier des poinçons y 
Vour frapper fur maintes matrices 
Qui font vrayes opératrices y 
En moulant par vn art nouueau 
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Le charaâere le plus beau^ 
En plomb y en eflain, & en cayure^ 
Voila comment fe fait vn Hure. 
Hohy ceft trop philosopher^ 
Il nous faut maintenant cercher 
Quelque vielle lanternerie 
Tour rejîouir la compagnie. 



I. 



U^us auons vn Toëte nouueau 
Qui forge dedans f on cerueau 
En mangeant de la barbotaine 
De rimailler la grojfe veine ^ 
éMatin &foir il fait dix vers y 
Sur TEJlat de ces temps diuers. 



II. 



Souuent il loue fa mignarde 

Qui dit alors quil ny prend garde 

iMafiota commare iayfey^ 

le berin fouilleta à lafey; 

Et pour f es vertus bien defcrire, 

Tar les yeux elle fait la cire. 



m. 



Elle a les yeux fi fourcilleux 
Quils ont bien trois poulfes de marge y 
Sa bouche ejl grande & fon ne\ large ^ 
Et par vn miracle nouueau 
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Son teint eft blanc comme vn corbeau^ 
Ses yeux vers comme vne cerife. 
Elle a la foire en fa chemife, 
Etpourfon amant attirer , 
Elle ne cejje de bauer. 
Son père eft crieur de éMouftarde^ 
Sa mère zMargot la peau tarde , 
Vvn Tarifien près Chambeiy, 
Vautre du Tont de T^gmillyy 
Et ont pris or leur demeurance 
En "Breffe pour eftre de France, 



I. 



Lo Brejfan crion orandrey 
Tant quipuuon, viuou lou J{gy: 
zMay lou Couria de le Zancoche 
Fafaue de grande reproche 
<A defeudar quauion roba 
Son argeny fon vi/i, &fon bla 
Et lo bou de fon labourage ^ 
Et criant de mala rage^ 
Lou diablouy vo perfonday 
Et lou chamberou vo plemay : 
5\/ lou Tiemon , ne le\ Efpagne, 
La Sauoy, ne le\ (Allemagne y 
Cation forte per refifta 
<A fa poiffanta zMagefta : 
Ge vay cria Viuo la Franfe 
Son ne me fa pie de noifanfe^ 
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Tourfuy donc à donner couleur 
q4 tMaiftre lean le "Rimailleur? 



II. 



EJi'ce là toute la folie 
Quon connoit enfa poèjie? 



III. 



5\j?n , il rime en Italien^ 
François^ Efpagnoly Sauoijien: 
Et quant à la langue Latine 
Il rapprend de Vona Lejîne, 
T)ifant quil trouue plus exquis 
1)n Comte quvn^mple éMarquis. 



Quoy ce folaftre poétique 
T)if court de Tejlat politique? 

II. 

Si Segnor^ & credete mi 

Que quand il voyoit lennemy^ 

Soudain dUvne prompte carrière 

S\nfuyant monftroit le derrière^ 

On Feujl bouché en vn befoin 

TXvne grand" charreté de foin ; 

oAprei il dit fans faute aucune y 

Quil vaut mieux deux œufs quvne prune ^ 

TJn double Henry y ou deux efcus 

Que deux blancs ou deux Carolus. 
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III. 

EJl-<e là toute fa do&rineJ 

I. 

Sape dicit à fa Cyprine 
iMi vedio tanto inamorato 
Che nonpoffio quajî cagatOy 
éMi fort mono fi à mon ayfe 
Supra leétum ie^ne vous haife. 

II. 

Son latin comme nous voyons 
Sent la cuifine fr les lardons. 

III. 

// dit encor ceft grand folie 
De battre vne femme qui crie y 
Veu que hienfouuent nous fouffrons 
Le cry des poules 6* oyfons. 

I. 

oipres foudain il fe refueille 
Tour difcourir de la bouteillcy 
Et après plufieurs mots nouueaux , 
// dit y voicy le temps des veaux. 

H. 

Laiffons donc chanter Vallouette 
Lucifer à noftre Toéte, 
La Coquille s'attend à luy 
c4 prefent & tout auiourdhuy. 
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III. 

Vne vieille femme antique 
Vifoit hier en fa boutique y 
Lou bon ten ejl ore vennou 
Quon vey rire loi Emprimou, 

I. 

Elle eftoit donc Sauoyard^? 

II. 

Sus donc alle\ nojtre auant-garde. 
Car nous nauons pas le loifir 
Ve vous donner plus de plaifir, 

m. 

Soye\ contents^ dite auec moy 
Tous hautement y Viue le T^. 

I, 

Sus donc trompettes départe^ 
Tour aller là oii vousfçaue\, 

L. G. 



FIN. ! 




PovR LE Roy. 



Trie\y François y prie\, prie\ Dieu dtvnfainû \eley 
Trieipeuple Chreftienyprie\ troupe fidèle 
Tour le ^y Tres-Chreftien de valeur reueftu : 
Trie\ que le grand Dieu par dix fois dix années 
Le fajfeviure heureux^ gardant fes loixfacrees: 
Trie\pour F heur des J{gySy & le T{Qy de vertu. 

A LA Reyne. 

cAJhe r honneur du Ciel, 6* le bon-heur de France y 
La gloire de Tofcane fr la fleur de Florence y 
Que voftre (Augufte nom tend à heureufe fin ! 
Tar vous les oliuiers font facre\ à cAfhee ; 
Tar vous nous iouiffons ivne faifon dorée y 
Et par vous nous aurons bien toft vnfils Daufin, 

A MONSiEVR DE LA GviCHE. 

Fauory d'vn grand %gyy vousferue\ à la France y 
D'vn foleil radieux y vray miroir de prudence, 
Dous eftes d^vn Lyon puiffant le Gouuerneur; 
Il vous aymey il vous craint: ce Lyon vous honore y 
Comme vn grand Cheualiery que tout François décore y 
Tour eftre tout couuert de vertu & ^honneur. 
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A MONSIEVR DE ChEVRIERES. 

c4u prudent Vlyjes vous ejtes comparable^ 
En valeur^ en vertu, enfagejffe admirable^ 
En grandeur, en noblejfe : Et vous aue\ encor 
La faueur £vn grand %sy, ayant fa Lieutenance 
Sur Lyon , beau Fleuron du %gyaume de France, 
Et on vous y honore ainfi comme vn U^Jior. 

Avx Dames. 

1)os beautei , vos attraits, vos ris, vos bonnes grâces. 
Vos ornemens pompeux, 6* vos diuines faces 
Tourroyent les cœurs plus froids embrafer de vos feux : 
fexcufe que cela ejt faiél pour mieux complaire 
c4 vos maris, trop froids, pour pouuoir fatisfaire 
c4ux dejîrs enflamme\ de vos amoureux ieux. 

Avx Dames crvelles. 

'Beaute'i qui captiue\ les plus parfaits du monde. 
Et qui nous attire\ par vos rares douceurs : 
V^attende\ que les feux d'vne beauté féconde 
Confomment vos amans au fin de vos rigueurs; 
cAinçois donnej fecours à celuy qui foufpire, 
Et qui crie après vous, T>onne\-moy guerifon : 
(Autrement vous verre\ trébucher voftre Empire, 
Tour nauoir honoré les loix de la raifon. 
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La France. 

Ce maintien gracieux , cejle treffe dorée y 

Ce Sceptre glorieux dont ie fuis décorée ^ 

Cejl ail doux 6* riant , ce fomptueux arroy 

Vous monjhe que les deuils & trauaux de la France j 

Sont change\enfeJlons& feux des-iouiffance ^ 

Et ce bon-heur prouient de Thymené du 'Roy. 

Mercvre. 

Voicy r héraut des 'Dieux qui apporte nouuelle 
Du bien délicieux d*vne Taix fainéle & belle : 
TJoicy le Dieu des oArtSy le patron des François ^ 
^R^uere^y maintenez le bon-heur quil vous donne y 
^^offrei plus voftre fang à la fiere Vellonne^ 
VQ4firee aytne ThemiSy Themis ayme les loix. 

Pallas. 

Ce grand cAegide affreux que mon père me donne 
Lacé des Serpenteaux £vne fiere Gorgonne^ 
Ceft heaume y cefte lance ^ 6» luifant corcelet 
Ejl pour tuer y brifer, & vaincre F arrogance 
Des cruels ennemis du bon-heur de la France y 
Quils viennent maintenant me prejter le collet. 

Pallas avx F i lles. 

Les appas plus mignards de la douce Cyprine 
J^ont iamais efchauffé ma guerrière poiâriney 
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cAinçois plongée aux coups i honore les combats ; 
Et aux filles lapprens à rechercher fvfage 
De foye, laine y fil y faifam maint bel ouuragCy 
c4u lieu de samufer aux amoureux esbats. 



L'Abondance. 



Ce chef orné iefpies^ cefte corne oimalthee 
Garnie de maints fruiâspar F entretien ioAftreCy 
Cefte U^mphe qui tient la faucille en fa main , 
^{emplira par la Taix de tous biens les campagnes. 
Les vallées y les bois & les hautes montagnes. 
Et fera refleurir vnfiecle tout diuin. 



Le Grand Tvrc. 



Sur le peuple Chreftien ie vomijfois ma rage 
"Hgugijant de leurfang le Danubien riuage. 
Sans pouuoiry trop cruel y ajfouuir mafureury 
Las ! ie mefcognoiffois cefte grand! Trophetie 
Qui au T{oy Tres-Chreftien donnoit ma éMonarquie, 
Ha! iefuis maintenant captif fous fa valeur. 



Les trois Fvri es. 



Teuple amateur du fangy fus quores on reuere 
TyfiphonCy oAleSlony & la fiere éMegere : 
Craignei les flots foulfrei du Styx, lac ténébreux : 
Change^ vos faux deffeins^ 6* vos confeils damnablesj 
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7{ech€rchei la vertu (0 hommes miferahles!) 
Tour fuir les tourmens de ces Fureurs affreux. 



Avx Mesdisans. 



Ceux qui vont difant que nousfommes 
Tous Frelots y mentent fauffement : 
U^usfommeSy au moins ^feptante hommes 
Qui viuons Catholiquement : 
Tourquoy donc de vojhe infamie 
Slafmei-vous noftre Imprimerie ? 

Av GVIDON. 

U^fbre Guidon^ vray fils SoAfbree^ 
q4 choiji le pafle oliuiery 
Fleuron de la faifon dorée 
Tlus que le verdoyant laurier : 
Tour cefujet chacun luy donne 
Tfoliue vne verte coronne, 

Avx Gentilshommes dv Seignevr de la Coq.ville, 

Quel los mérite la 5\j?i/^' 
Qui fuit auec grand* allegreffe 
CNj>ftre Seigneur des Imprimeurs ? 
Ont-ils pas vn honneur louable 
Ve sejhey en ce éUfay agréable , 
"Bigarrei de maintes couleurs. 
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Le Tvmbeav di la Gverre. 

Cy gift fous ce tumheau la guerre 
zMone 6* ejiendue par terre ^ 
Et qui fia rien plus que les os ; 
Sus y ChreJtienSy dvnfainSl fr hon \ele 
Triei inceffamment pour elle 
Quelle f oit toujîours en repos, 

L. G. 



céo 



COLLOQVE 



DES TROIS SVPPOSTS. 



COLLOQVE 

DES TROIS SVPPOSTS DV SEIGNEVR DE LA COQVILLE , 

jù le Char trionfant de Monfeigneur le Daufin efl rsfirefenté par 
phirieurs PerronnBges, Figures, Emblèmes U Enigmps. 

AMONSEICNIV» D-H*UNC0V1CT, 



A LYON 
Tat Us Suppojîs de f Imprimerie. 




MONSEIGNEVR D*HALINCOVRT 

CHEVALIER DES DEVX ORDRES DV ROY, 

CONSEILLER EN SES CONSEILS. PRIVE ET D'ES- 
TAT, CAPITAINE DE CINQVANTE HOMMES D'ARMES DE 

SES ORDONNANCES, GOWERNEVR ET LIEVTENANT GENE- 
RAL POVR SA MAJESTE A LYON, PAYS DE LYONNOIS , PORESTS , ET 
BEAVJOLLOIS , ET GRAND MARESCHAL DES LOGIS DE FRANCE. 



GÙ^ 




L fembloit qire la docte Typofyne fleftrif- 
foit fes trionfans lauriers ; que le ruiilèau 
d'Hypocrene fe tariflbit, & que les Piéri- 
des Sœurs filles de Mnemofyne delaifToient le Pho- 
cide mont, & FHelicon facré, pour habiter des 
montaignes infertiles & defertes. Comme Gouuer- 
neur de ce pays, & principal chef de ces deux monts 
qui printanent en toute fcience, nous recourons au 
parfait Apollon qui nous peut ramener vn printemps 
fkuorable , accordant fa Lyre dorée aux accords de 



146 

nos voix. Dix ans font pafTez que noftre chère Mufè 
fonimeilloic dans le fein du repos : quelques harpies 
s'efforçoient d'abaifler fa gloire, Fempefchans de pa- 
roiftre fur le throne de l'Honneur. Recourant à 
vous, elle recourt à fon vray Soleil ; le lubar de (es 
diuins rayons peut rafferener les orages qui la pre- 
cipitoient au Scylle de malheur , & la ramener au 
port affeuré de feshonneftes defirs. Soyez, Monfei- 
gneur. Père , protecteur & Mécène de cette Mufe, 
qui peut conferuer dans fes Archiues facrez la mé- 
moire de voftre Nom 3 Aimez cette Nymphe tute- 
laire des Sciences, gardienne des Arts, & qui fran- 
chit les Vertueux de TefFort d'Atropos. Nous vous 
fupplions, Monfeigneur, d'agréer le feruice de ceux 
qui fe iettent à vos pieds, & receuoir d'auffi bon 
cœur leur offrande , comme ils fe renomment à 
iamais 

Vos tres-humbles feruiteurs , 
LES IMPRIMEVRS DE LYON. 



DIALOGVE 

DES TROrS SVPPOSTS 

Dv Seignivb di la CocLvint. 

Où le Char Irionfsut de Monfeigiieur le Daufîn en reprerenté , auec 
phifieurs Perfonnagra, Figure*, Emblèmes «t Enigmes. 



3 OMPAGNON, dy moy, d'où viens-n 
i Si bigarremeiii reuefiu^ 



Et roy, quel bon vent t accompagne? 

III. 
le vien de battre la campagne. 
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Tu as le ne\ bien iaune & bleu 
Depuis dix ans que ne tay veu. 

II. 

Ce nejl vn nouueau equippage^ 
Dés longtemps il èft en vfage. 

III. 

Oii as-tu ejié fi longtemps 

Tour paroijfre en ce verd Trin-temps? 

I. 

fay veu T Italie y tE/pagne, 
Tolongney oingleterre^ c4llemagne. 
Errant ainfipar Fvniuers 
Toufiours pajfbit le temps diuers. 

II. 

Et toy, que viens-tu faire en France f" 

m. 

fy veux faire ma demeurance, 

I. 
Dy moy pourquoy y fait-il bon ? 



I 
II. I 



Cela ne peut manquer dit-on 

Depuis que le Grand de S^evfville 

Eft Gouuerneur de cette ville; - 
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Q4ymé du 1{oy & fhuoryy 

Il ejl des Lyonnois chery : 

Sous luy ta doâe Imprimerie 

Sera des beaux Efprirs chérie; 

Dejîa par tout le renom court 

De ce grand Seigneur D'Ha lincovrt. 

m. 

Ce que tu dis donne efperance 
TXauoir d!vn grand bien iouîjfance^ 
Et nous fait efperer encor 
De voir renaijire vnjîecle ior, 

I. 

TJ/i homme vertueux-habillé 
Fait égayer noftre Coquille^ 
Il la releue eftant abaSy 
Et luy fait franchir le trefpas, 
Suiuy de la tres-noble trope 
Des fauoris de Calliope; 
(Apres les doéles Efcriuains 
Exercent leurs Efprits diuinSy 
Faifans d'admirable indUJfrie 
Toujîours fleurir t Imprimerie ^ 
Qui efpand par tout Fvniuers 
Le los de leurs efcrits diuers, 

!7^ fçaiS'tu point S autres nouuelles? 
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III. 

Tant de tejies, tant de ceruelleSy 
Cierto à pocas palabras 
q4s hechoSy grandes haïahas. 

I. 

c4u feuj aufeuy noftre puits brûle, 
V^Jlre chien brait, noftre afne hûle. 
Le temps vient que Ton tond les œufs, 

II. 

La charrue eft deuant les bœufs, 

III. 

(Aux fols qui ne s^ en font que rire 
Les bons aduis il ne faut dire. 

I, 

Oïl font ces Cenfeurs, ces Catons 
Qui ofent blafmer nos T>idons? 

. II. 

Oii ces gros ventrus oirift arques 
Tortant de Zoïle les marques : 
Tour porter grand! barbe au menton 
Von neft oiriftote, ou Tlaton. 

III. 

La bleue & iaune bigarrure 
Eft ton agréable parure ; 
S'il y auoit encor du vert. 
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Tu femblerois vn Terroquet 
TreJI à mettre dans vne cage. 



I. 

Le mal de dents eji vne rage^ 
Voyant^ on n a famé par tout; 
Il neji bajlon qui nait vn bout. 

II. 

Ce nejlpas icy la parade 

De quelque folle mafcarade 

Tour vous piper ivn difcours vain ; 

Sain propos touche vn efpritfain : 

La parole affeche les larmes^ 

Les beaux Difcours font les doux charmes y 

Que peuuent rejioûir les cœurs 

Du doux neâar de leurs douceurs, 

m. 

Or fus donc y pour nous faire rire, 
Tren le traquenart du bien-dire^ 
Le galop des galans Difcours, 
La pofte des folles amours. 
Le relais de doéle éloquence, 
Et la carroffe defcience: 
'Bien que tu fois vnpeu quinteux^ 
Les Toétes ont cela en eux, 

1. 
le confeffe bien comme vous 
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Que tous les Toétesfont fous, 
éMais puifque Toéte vous nejles. 
Tous les fols ne font pas Toêtes, 



11. 



Facile il efl à Tenuieux, 

*De reprendre fans faire mieux. 



III. 

Sus courage belle grimace^ 
'Raconte tout de bonne grâce, 

i. 

Cejl que le Tifffne remontoit 
c4u lac Léman, qui nous caufoit 
Vne douleur infupportable , 
Il diminuoit nojlre table. 
Il arrejloit nojlre moulin, 
5\j7MJ nauions farine, ni pain. 
Et noftre iS^ufe tant chérie 
(Ayant vne granS maladie 
oAlloit rechercher THelicon 
T^cAurelia oAllobrogum, 
Et quittoit noftre cher TarnaJJe; 
éMais Themis remplie de grâce 
Tar vn oirreft du tout diuin 
!\pus a remis le- pain en main. 
Et fait reflorir Typofyne 
Fille aifnee de zMnemofyne, 
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II. 

Depuis dix ans les trois Suppojfs 
!7^'ont eu ni plaijîr ni repos ; 
La ville métropolitaine 
Vu lac Léman tondoit leur laine. 

m. 

LaiffbnS'les lày lay efperance 
Que tout retournant à la France 
!7^us aurons du éMille-canton. 

I. 

Quel bruit ^ quel nouueau? que dit-on'^ 
Quelle rumeur de cette guerre? 

II. 

Les Titans enfans de la terre y 
Vn Cyclope orgueilleux menteur 
Voyant lupin tremble de peur. 

III. 

Tlujieurs font allarme\ de crainte 
Et craignent de voir quelque feinte . 

I. 

Tant de canons y tant de Soldars, 
Tant (tenfeigneSy tant d'ejiendars, 
Tant (h tambours y tant de trompettes, 
éMofquets^ harquebufe\ efcopetteSy 
TicqueSy efpieux^ 6* vieux harnois 
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Vefrouillei ainfi que tu vois^ 
Ce nejl pour enfiler des perles. 

II. 

Ce nejl pas pour chajfer aux merles 
Quon voit ceéMartial arroy, 

m. 

Compagnon Suppoft y iepreuoy^ 
Que lupin trame quelque affaire y 
Suiuant fa couftume ordinaire ^ 
Tu en orras bien toft parler, 

I. 

Tel rumeur ne peut pas durer : 
Vvn dit que cejt contre FEfpagney 
Et t autre contre Fcdllemagney 
Vvn dit quauant quilfoit vn an 
Les François feront dans éMilany 
Et t autre que ceft contre Cleues. 

II. 

Tauurefoly combien que tu r eues y 
'Bien fouuent les fonges pipeursy 
Ou les oiftrologues menteurs 
Tar leur douteufe prefcience 
Du futur donnent cognoijfance, 
5\/ court-il point d'autre nouueauJ 

m. 

Tel qui en trouble fon cerueau 
q4 peine en verra-t-il la fefte ^ 
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1. 

Vvn va difant que ton s'apprejle 

Tourpajfer la riue du T{hin, 

Que roillemandy pour tout certain^ 

S* arme ^ 6* quvn très-grand 3^ ofpire 

(A fe faire chef de T Empire : 

Et encor vn nouueau bruit court 

Quil dejîre auoir Strasbourg y 

Que Cambray^ qu oArt ois fe prépare y 

Que la Comté sefcrie gare y 

Et que Vc4rchiduc arme fort 

Secondé de quelque fupport y 

Que la tN^ture toute armée 

S* attend vn iour ieftre attaquée y 

Tant de cerueauxy tant d^ opinions. 

II. 

Si les doublons à millions 
Sont les puijfants nerfs de la guerre y 
Garde la Françoife colère y 
Quelquvn ri y aura pas du bon . 

III. 

Von dit que le grand de ^OVRBON 
Traâique quelque grand affaire, 

I. 

Le monde ne le peut plus taire, 
La fin coronnera le tout. 
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IT^ouuelle viande donne goujf; 
La V^blejfe ejloit ennuyée 
T)e nejlre aux armes employée ^ 
q4ux duels ajjignei aux combats y 
Elle prenoit tous fes esbatSy 
En plantant la lame ennemie 
Dans fa poiârine en fa furie y 
Changeant les Lauriers immortels 
En Cyprès deffus fes (Autels ; 
(Autres fois eftant toute vmV, 
Elle a fait trembler F Italie, 
Et mefme t argenté Croijfant 
T^doute encor fon bras puiffant . 



II. 



U^ftre grand^ 3^ prudent fr fage 
(A fceu paffer la mer à nage y 
Et malgré tous les flots hideux y 
Il na iamais rompu fes vaux, 
Quittant cejte molle campagne 
Il grimpa la haute montagne 
Qui voijîne le char du foleil 
oAlcidCy inuaincUy nompareil; 
Second éMarSy foudre des batailles y 
Il a tranfpercé les entrailles 
Des Cy dopes audacieux ; 
L hydre àfept chefs voulant combattre 
Ce grand HercuT Ta fceu abattre 
cAJfiJfé du fecours diuin. 
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m. 

Vrayment Vieu luy tendit la main ; 
Fort Cefar au trouble funejte y 
Sage c4ugufle en la Taix celefte. 
En France il mit la guerre à fin y 
Et la rangea deffousfa main : 
Comme fils ai/né de TEglife 
Il maintient toufiours fa franchife 
Portant le !7^om de Tres-Chreftien, 



Tarlefacré heureux lien 
De fon defiré mariage 
U^us auons vn certain prefage 
Que le Vaufin vray Sainâ Louys 
Sera tout F honneur de nos Lys : 
Trudenty vertueuxy dehonnairey 
Il enfuiurafon fage Tere : 
^^ f^s frères y "Royaux EnfanSy 
Seront à iamais triumphanSy 
c4uecfes Saurs ^ dont t alliance 
Voit refiouir vn iour la France 
La décorant de beaux fleurons . 



II 



Queft -ce que plus nous vous dirons y 
Le Coronnement de la T{eyney 
Et fon Entrée eft bien certaine y 
Von a défia comme tufcais 
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Vesbagagé tout le Talais, 

Les TrinceSy Seigneurs^ la t^hlejfe 

c4ccourent en toute allegreffe 

q4 ce triomphe glorieux, 

III. 

Il y a des Séditieux^ 
Titans,^ entajfans les montagnes 
Qui nous feparent des E/pagnes, 
Qui veulent efcheler les deux : 
éAfais contre ces audacieux 
lupiter dardera fon foudre. 

I. 

Ils feront tous réduits en poudre, 
L orgueil ne peut long temps durer. 
Von Tien peut nul bien efperer. 
Ce font des cerueaux trop volages. 

M. 

Voulans iouer leurs perfonnages 
Ils crachent contre le foleil 
Trenans lepoifon pour le miel. 

III. 

Le grand Dieu y mettra bon ordre. 
En appaifant tout ce def ordre; 
Il eji temps quores nous parlions 
'De noflre char, des fictions. 
Que tout ce fuiet reprefente, 
c4fin que le peuple on contente. 
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I 



I. 

Celuy qui tient Tefpee en main 
C^ous reprefente le Vaufn : 
Tar cette U^Çymphe coronee 
La France nous efi àemonftreey 
<Ayant le fceptre glorieux y 
Et le laurier vidorieux : 
Vautre D^ymphe nous reprefente 
La noble ffè forte &puij/ante : 
Elle tient Tefpee en la main^ 
Voulant parfaire vn grand deffein 
Elle dejîre pour fon Trince 
Conquejier mainte autre Trouince^ 
5\/ pouuant en vn doux repos 
Vans fon lia attendre o4tropos. 
Et ces deux louvenceaux arme\ 
Sont les Tenates renomme\y 
Gardes des villes 6* T^aumeSy 
Tortant efcuSy iauelotSy heaumes: 
Cette belle tN^ymphe au milieu 
Que te montre-t-elle en ce lieu? 

II. 

Ceji la très doâe Imprimerie 
Qui doit receuoir de Tythie^ 
Le Trepier o4pollonien 
Tar vn Oracle Velphien, 
En propofant fous vn énigme 
Quelque Oracle de grand ejfime. 
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m. 

Elle dit quvn aune Louys 

Voit planter Tenfeigne des Lys 

Tar tout le pays de ludee^ 

Tar toute la terre Idumee^ 

'Remettant en fa liberté 

La defolee Chrejtienti: 

Que fous fa grande éAfonarchie 

Voit s accomplir la Trophetie 

Que (SH'ahomet redoute tanty 

Qui doit abbattrefon Croiffant^ 

Luy faifânt cercher F alliance 

Ve nos Tres-Chrejliens l{ffys de France 

I. 

// ejl de lupin coronné 

Et ce globe luy efl donné ^ 

Tour tefmoigner par cette marque 

Quil fera quelque grand {Monarque, 

'Remettant fous f on fceptre hautain 

La grand ville de Conjlantiny 

c4bbatant la témérité 

Vu chef du Croiffant argenté, 

II. 

Tar cet Oracle véritable 
V\n Empire il fera capable. 

III. 

Ces deux faces deffus vn chef 
Et qui tient cette grojfe clef. 
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I. 

Cejt lanus qui nous donne exemple 
T)e Taix 6* guerre par f on temple. 

H. 

SHl ferme la porte de Taix 
Ceji vn prefage tres-mauuais . 

m. 

La Taix ne lairra îefire en France^ 
lupin abattra T arrogance 
T)e riniure & d'oimbition 
Tleines d'abomination, 

I. 

Et cette effroyable tMegere 
De diffenjion mejagere. 
Tient la coupe auec le poifon 
Tour en faire boire àfoifon 
c4 riniure nojhe ennemie^ 
En la rempliffant de furie ^ 
zMais lupin divn foudre vengeur 
Terra fer a cefte fureur : 
luftice équitable balance 
Son audacieufe infolence, 

II. 
éMais que figure-t-on en or 
Tar ce Velpkique Trépied ior^ 

. III. 
Ceft la Tropheteffe Tythie, 



i6i 
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Qui le donne à Tlmprimerie 
c4fin de nous Trophedfer. 

I. 

é^fais que nous veut-on figurer 
Tar lafihylle c4Egypnenney 
Et par cette Cqffandre ancienne y 
Vvne tenant comme il appert 
Vn globe y F autre vn laurier vert ^ 

II. 

Cefi Cumee, 6* t autre eft Cajandre^ 
Qui viennent auec Clion rendre 
Ce globe a^uré à lupin 
Tour le deliurer au Daufin, 
Et ce beau laurier de Viâoire 
c4 la France pleine de gloire. 

III. 

Cette nymphe au port glorieux 
V habit femé i oreilles y d^yeuxy 
Tenant vn trompette y & aifieey 
Seroit-ce point la 'Renommée? 

I. 

Ouy : elle veut en grand honneur 
Chanter du Daufin la valeur y 
V^leuant au Temple de Gloire 
Ses Trophées à la ^Mémoire. 

II. 

Et cet odchille glorieux 
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^ Triomphant 6* viâorieux. 
Qui tient en main vn cimeterre , 
Faifant prefques trembler la terre ; 
Tar ce grand bouclier qui ejl peint, 
Quejl-ce qui nous eji là dépeint? 

III. 

Vulcain le forgea ce me femble 
Tour monjherpaix & guerre enfemble : 
. Et ce Geniarme que tu vois, 
Cejt noftre Caualier François, 
Qui bondit, qui faute de ioye, 
Lorfquil voit les armes envoyé; 
Il fait briller fon coutelas, 
zMonftrant quil efi de la paix las. 

I. 

Et ce Gentil-homme viellard. 
Le bourgeois antique fans fard, 
V ancien éManant de village, 
Quejl-ce que tout cela prefage ? 

IL 

CeJt le modelle que ie croy 
Dujîecle de la bonne -foy; 
c4lors la Taix & Fodbondance 
Floriffoient à Tenui en France, 
Tant de daces, ni tant Hmpos 
5\/ nous rongeoient iufques aux os, 
Tant d ennemis de leurs patries 
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D^ rauiffbiem nos biens & vies : 
Tant de Tartifans-publicains 
5\/ rongeaient les panures humains ; 
Tant de fangfues, tant £ harpies ^ 
Tant iinfatiables furies 
5\//^ gorgeoient de nojhefang 
Ouurans de leurs frères le flanc. 
On ne voyoit point tant îvfure^ 
Tant de larcin, tant de luxure, 
Tant Sorgueilleufe ambition. 
Tant de mauuaife affedion. 
Et tant de desbords deshonnejfes 
5\/ nous rendaient pires que bejles : 
Ce 'Briaree monjhueux, 
(Argus nauoit cent mains, cent jeux, 
Tour voir éprendre à toute courfe. 
Et remplir fa gloutonne bourfe, 
Cruels Gérions à trois chefs. 
Cerbères caufans nos mefchefs, 
Harpies vraiment infernales, 
(Auares, glouti-infatiables 
Qui ne dites iamais : Ceji affe^. 

III. 

Chaffe^-moy ces monjhes, chaffe\ 
Ces Danaïdes qui à peine 
'Buttent à vne chofe vaine, 
Ils ofent encor prèfumer 
TJuider toute Teau de la mer. 
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cJWfliV leurs cruches toutes trouées 
En fe remplijjant font vuidees, 

I. 

Ce preux & valeureux Seigneur y 
Ce grand £ Ornano plein £ honneur j 
(Auam fa mort y comme Tatrice 
Vefcouurit très-bien la malice 
T)e ces auares Tartifans, 
'R^nge-bourgeoiSy mange-artifans : 
De ces Harpies la brigade 
^Prendront le ciel par efcalade. 

II. 

Ils feront vn iour en Enfer 
Conduits par le grand Lucifer 
Cyi aura 6* Gribouri traine 
Un des partifans à la géhenne. 

III. 
Il y fera bien chaud pour eux, 

I. 

Laiffons là tous ces mal-heureux! 

Sus Voâe éMufe Typofyne^ 

Quvne faueur toute Diuine 

Te face d\ne viue voix 

Tredire le bon-heur François : 

Que le CNj>m du T{gy plein de gloire 

Se graue au front de la tSMemoire^ 
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Qife la 1{gyney & leurs beaux Enfans 
Soyent viSlorieux-niomphans y 
Tartans en eux la vraye marque 
Tûe leur Tere puiffant zMonarque. 

II. 

Von-Vîeu faîtes que le Daufin 
Sente vojlre fecours Diuin 
Suiui des Ducs, éMarquis 6* Trinces 
Et des Lieutenans des TrouinceSy 
T)es Gentils-hommes, des Soldars 
Tour defployer fes EJtendarts, 
Et Svne main toute guerrière 
Dompter la fureur ejhangere, 
Hgioignant au beau Lys doré 
Ce que tlniure a deuoré. 
Sus donc Typofyne chérie, 
Tatronne de F Imprimerie, 
Chante, SMufe, de viue voix 
Tour rejîouir les Lyonnois. 

LA MVSE TYPOSYNE. 

Fus de Faifné Fils de TEglife, 
Fleuron de la fleur de nos 'Rgys : 
De France, 6* des François franchife , 
Loué ivn commune voix, 

'Hsyal Daufin, preux, débonnaire y 
Fils aymé d\n valeureux Tere, 
Du ciel la diuine influence 
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T)oit efpandre par tVniuers 

Ses trophei F honneur de la France^ 

Le coronnam de laurier vers, 

li^alVaufin y &c . 
HercuF Chrejtieny il doit remettre 
En Leuant les dorei Fleurons: 
La Foy de Chrijife doit permettre 
Entre toutes les Dations, 

T^oyal Daufin^ ^c. 
Il rangera la terre fainâe 
Sous fa main comme Godefroy^ 
Le Croiffant en tremble de crainte 
Croyant quil en doit eftre 3^. 

3^fl/ Vaufin, &c. 
Ses frères y beaux fleurons de gloire. 
Seconderont f on fainâ deffein, 
Tefmoignans par mainte vidoire 
Quils auront le fecours diuin. 

1{oyal Vauflny &c. 
lupin luy donne la Coronne, 
Vefpee 6* le globe aiuré; 
Et la vertu qui Fenuironne 
Luy promet vn heur ajfeuré. 

3^fl/ Vaufln^preuxy débonnaire y 

Fils aymé ivn valeureux Tere. 

III. 

Que ce chant efl harmonieux y 
Cet Oracle defcend des deux. 
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I. 

(S^fais que vois-Je en ces Caraâeres^ 

II. 

Ce font vraiment facre\ myfteres 
Et cet Oracle tout diuin 
Tromet beaucoup au fils Daufin : 
Cet heur eft ia iManifefte 
c4 la Hgyale éAfaiefté : 
Car vn adage Trophetique 
Ce facré-fainâ. Enigme explique y 
Le faifant paroiftre en tout lieu 
Fils de FEglifey aymi de Dieu: 
Sous luy la Catholique Eglife 
Voit efire en fon luftre remife^ 
oAhhattanty fi Dieu le permet, 
Le Sceptre hautain de zMahomety 
Surmontant le peuple infidellcy 
Qui contre Iesv S fe rebelle: 
Ses conquefies à laduenir 
Tafieront T humain fouuenir. 

m. 

Et ces tableaux Emblématiques 
Ces queftions EnigmatiqueSj 
Efi-ce Grec y Hébreu, ou Latin ? 

I. 

le ne fuis ni Grec, ni matin, 
DiS'ie Latin, mais ma voifine 
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éM' apprend le Latin de cuifine : 
Toy donc qui es Treftre éMafféy 
le veux être maijhepajféy 
Et qui as vn tres-bon grimoire , 
Ventens vne bonne mémoire y 
zMonftre que tu es Latinus. 

II. 

Ce temple efi celui de lanuSy 

Le rejle^ ie le veux remettre 

c4 quelque plus doâe & grand maiftrey 

Qui ait plus que moy de crédit; 

Trop parler nuit y trop gratter cuit, 

III. 

Veux foleils ne peuuent pas luire ^ 
Vn 'Rgyfeul conferue vn Empire y 
Tar deux il sir oit defolant. 



Il faut peu parler maintenant, 
Vne toux fechey vn ris de chieny 
Garde ton os, & moy le mien : 
Le plus fouuent en vne banque 
(Au lieu d^ argent on trouue blanque 
De mefchant corbeauy mefchant œuf. 

II. 

Tar la parole on prend le bœuf 
Et r homme fouuent par la corne. 
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m. 

Tu rétrogrades moue morne y 
éMange tripe, houffart lippus. 

I. 
Von en verra bien des camus. 

II. 

Si le four eft chaud, quon fe hajte 
De mettre la main à lapajle; 
Celuy vrayement s hasarda 
Qui conquejla le Canada : 
Une ame qui eft cuifiniere 
*DV/i hauety ou ivne cueillierey 
Eft blejfeey ou bien du brouët chaud ^ 
Donnant à lafouppe Tajfaut: 
D\n coup de lardoire ou de broche , 
Ou quelque inftrument qui t accroche y 
Laijfons là tous ces tripelus, 
Senza parler taceamus. 

III. 

Segnory voftre langue latine 
Sent les lardons & la cuiftney 
éMangeant du foin y vous fente^ tafne. 

I. 

Sus laijfons là ce Coq-à-TafnCy 
Et changeons ores de propos y 

^Y\$èv dyfocCxXkofÂsyoç. 
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II. 

Sus courage C^oble Coquille y 
1{efîouifant toute la ville , 
Tublie la gloire & t honneur 
Que nous deuons au Gouuerneur : 
oAccorde ta Lyre dorée 
Tour chanter Thonnejle Hynienee 
Tfvne tN^mphe que la vertu 
q4 de toutes parts reueftu ; 
De cette beauté tant aymee^ 
Vefageffe & dH honneur parée y 
o4yant outre fon riche dot 
Los en fon ayeul tAtandelot : 
Vn éMarquis preuXy fage 6* habille , 
S'allie du grand de Û^uf-ville : 
Courtanvauty fauory du 2^, 
Se ioint aufang de Ville-T{cy. 
Son ayeule tres-vertueufe^ 
TXvnJî grand Hymenfoucieufey 
Voit la ioye de fes beaux ans 
(Alliée à fi grands Tarens: 
Son Tere vn Vlyjfe enfagejfe 
Injtruit du Vaufin la ieunejfiy 
Et ce marquis vaillant foldart 
Torte du Vaufin Teftendart, 
Ces (Armoiries y ces figures y 
. Ces énigmes font les augures 
De ce magnifique appareil y 
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De ce char quiplaijl à nojhe œil; 
Et cette iMufe Trophetique 
Sententieufe enigmatique 
Dejfus le Trepier Tythien 
Suit f on Oracle Delphien. 

III. 

Sus courage doéle Vranie^ 
Vhonneur des Grands ores publie^ 
Chante zMufe cCaffeéliony 
Los à éM'onfeigneur de Lyon^ 
c4 ce grand Trelat débonnaire 
De deuotion exemplaire: 
qA ce Doyen deuotieuXy 
Qui butte tous fes vœux aux deux ; 
Des Contes fr du Grand Vicaire 
Seruans Dieu ivn cœur volontaire ^ 
De tant de bons 'Religieux 
Du culte Diuin foucieux . 

I. 

Que tout le Clergé plein de \ele 
Soit de deuotion modelle^ 
(Appaifant le iujie courroux 
Que Dieu menace dejfus nous : 
Car ce fiecle plein de malice 
Se veautre au bourbier de tout vice, 

II. 
Tarions encor du Gouuerneur . 
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III. 

Ve !7^E y F VILLE rempli d'honneur^ 
Enuersfon 1{g^ tout plein de \elley 
(Marque d'vN Chevalier Fidelle^ 
Fils du vieux V^Jior Ville-T{Qy 
Gardant le fecret defon 2^, 
Villeroy loyal à/on Trince^ 
Vien-faiâeur de cette prouince. 
Grand Héros y hraue iHalincourty 
Voftre C^m iufquà 'R^me court : 
Voftre Fils vn petit c4chilley 
TreuXy cheualeureux 6* habille 
Quelque iour auec le T)aufin 
Tarfaira quelque grand deffein, 

I. 

Tarions ores de la lujiicey 
Qui maintient le droit & police. 

II. 

Lon voit SMonJieur de éMontholon^ 
Grand luflicier prudent & bon^ 
l{gnouuelant en luy le lujtre 
T)e fon ayeulfage 6* illufire^ 
Du bien defon 1{cyfoucieuxy 
Il a de toutes parts les yeux, 
Quoy ? faut-il taire T éloquence 
De Tvn des bien-difans de France: 
Du zMagiftrat plus apparent y 
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Treuoji des éMarchanSy Trefident; 
Du grand lujlicier de Villars, 
Si renommé de toutes parts ^ 
Duquel le frère débonnaire 
EJI de faindeté F exemplaire ? 
c4ujft S^fejjieurs les Lieutenans 
Sont les colomnes foujlenans 
Lepefantfaix que Dieu leur donne 
Tar vne lujlice très bonne y 
Cardans au Throne de Themis 
Le droid que Dieu leur a commis j 
Conferuans ce 'Rgyal ejlat, 

I. 

Tarions du tN^ble Confulat, 
De nos Efcheuins honorables , 
o^s 'Bienfriiâeurs très fauorables : 
Entre lef quels vnDoN chéri 
U^us ejt zMecene fauoriy 
Il fait florir la Librairie y 
Il décore tlmprimericy 
Tubliant le nom de Lyon 
Eh Tejloignee "Région : 
Il court en France y en (Allemagne y 
En Italie y & en Efpagne; 
VIndie encor voit ce beau 5^(J)m, 
Les zMufeSy Tarnajfey Helicony 
Trifent vne fleur fauorablcy 
Comme leur fleuron agréable ; 
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Et du Leuant iufquau Couchant 
Tendent f on beau U^m florijfant , 

II. 

G^uJJi nos fauoriSy Libraires^ 
(A tenui (Tvn cœur y volontaires 
Guideront dvnfoin curieux 
La zMufe chérie des deux ; 
La Librairie fera mife 
Enfon premier lujire &franchife, 
Lorfque voguans fur TOccean 
Ils delairront le lac Léman, 

III. 

• 

Von verra toufiours honorable 
V Imprimerie deledable: 
Toufiours noftre braue Seigneur 
De la Coquille plein ^honneur, 
Suiuy de fa troupe gentille 
Décorera noftre Coquille, 

I. 

Von verra fes beaux Eftandars, 
Von verra armtrfes Soldars; 
Son Guidohy toute fa tNj>bleffe 
Le fuyuront en grand! allegreffe ; 
Ses Suppofts difertSy gracieux 
Feront toufiours de mieux en mieux. 

II. 

Ouyy mais ce fiecle de malice 
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T)e pis en pis s'adonne au vice : 
Cejiecle mûahle 6* diuers 
Chemine toufiours de trauers; 
Oyfons mènent les oyes paiftre^ 
Le dernier venufe rend maijlre : 
O que Ton voit le plus fouuent 
Le mal vejiu deuers le vent. 

IJI. 

Toute vertu eft terraffee^ 
Viniquiti eft auancee^ 
lus fine iure eft fouuent , 
Fauory deneros régnant: 
Toute T antiquité fe change y 
c4 peine veut-on croire vn c4nge : 
Ha ! ton voit mainte région 
Sans pieté, fans V^ligion, 
Et chacun fe forge à fa guife 
Vne Chimère de feintife : 
Vvne en prend vne àfon vouloir y 
Vautre fe perd pour trop fçauoir. 
Von ne voit ores quherefte 
Et que bouffante hypocrifie. 



I. 



Vvn croit cecy,, î autre cela, 
Vvn va deçày Vautre delà, 
De Chreftieny Ton devient oithee, 
De 'Religieux vn Trothee : 
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En fin Ton voit tout Tvniuers 
7{gmply de Seélaires diuers; 
*Brefilfemble que le grand luge 
T)euroit encor faire vn déluge 
Tour extirper tant de mefchans, 

II. 

Von a beau les aller prefchanSy 

Si des grands F on vouloit me/dire. 

Leur petit doigt le leur va dire: 

*Bien que F on ne veuille offenfer^ 

Si peut-on donner à p enfer . 

Le mef chant règne en fa malice , 

Sans eftrepuny de fon vice: 

On craint plus les hommes que DieUy 

Le blafpheme règne en tout lieu, 

V horrible incefie 6* F adultère^ 

Le fils bandé contre le père. 

Les ieunes gens effemine\. 

Et les viéllards fols renomme^ , 

V irreligion, Fatheifme 

Eft auiourdhuy en grand eftime, 

Une Seâaire ambition 

S^ appelle encor T{eligion, 

III. 

Ceft trop, ceft trop parler fans boire, 
La foifmofte voix & mémoire. 
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1. 

Sus^ fus faifons nojhe départ ^ 
Car il faut aller autre part. 

II. 

Une vieille antique médaille y 
Des ans F ancienne anticaille y 
En Lyonnais dit ces propos y 
Los ImprimUy 6* los Suppos 
zMe faran encour dix ans viure, 

411. 

Sus départons y il faut pourfuiure y 
tambours 6* trompettes fonnei , 
Tour aller là ou vousfçauei. 

L. Garon. 



FIN. 




QVATRAINS 



DONNEZ PAR LES IMPRIMEVRS, 



G^ 



A Messievrs les Libraires. 

cMecenes fauoris d'vne belle fcience, 
ISien-aymeiproteâeurs de tcArt de tous les c4rts^ 
TJous efpande\ par tout le beau U^m de la France y 
Et celuy de Lyon vole de toutes parts, 

Av Seignevr de la Coq.ville. 

Condu&eur d'vne troupe aux neuf Saurs agréable^ 
Fauory du Tarnajfey & du cher Helicony 
Sur Tinde vous cueille^ vn Laurier deleâable^ 
Sur lequel vous rendrei immortel vojfre nom. 

A SON GVIDON. 

Uous paroiffe\ au front d'vne troupe très-belle 
Tortant des Imprimeurs le tres-noble eftendart : 
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iMonJhant la gayeté de lafaifon nouuelle 
U^fire chéri Guidon, vous ejles bonfoldat. 



Avx Gentils-hommes. 



Cette faifon de fleurs quiprintane en liefle. 

Vous fait fauter y bondir y vous donne vn doux repos: 

Tour bien entretenir vne telle !?Q>bleJ/ey 

Cinq cens ef eus par an viendroyent bien à propos. 



Avx Soldats. 



Sus courage Soldats, il ri y a point îexcufe. 
Faites bruire la poudre, elle ne coûte rien : 
Quon face à qui mieux mieux bruire cette harquebufe, 
éMonftre\ que vous aue\ du cœur dedans le fein. 



Avx FiGVRES. 



Figures qui monftre\ quelque chofe de rare. 
Que chacun de t honneur fe rende foucieux : 
Tour paroiflre il ne faut la chicheté auare, 
Ce triomphe ne quiert T homme auaricieux. 



0^ 




PERSONNAGES 

REPRESENTEZ AV CHAR TRIOMPHANT 
DE MONSEIGNEVR LE DAVFIN, 
ET A SA SVITE. 

Le Davfin. 

De lupin fauory^ aijhé fils deViâoire, 
tMes *Trofhe\s efienàrom audelà de nos mers : 
(Sifes ayeulsyfaind Louys, ont laiffé leur mémoire 
Entre les Taleftins, 6* moypar FVniuers, 

La France. 

Des quatre parts d'Europe eftant la plus chérie , 
(Abondante en tout bien & fi délie à mon 7^; 
o4u nom de fes fubieéls s' employé bien & vie y 
Et promets la vi&oire au martial arroy, 

m 

La Noblesse Françoise. 

TreS'fidelle à mon T{oyy genereufe 6* guerrière, 
le dédie mes vaux fur fes facre^ (Autels ; 
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Vafpire à conquifter quelque terre ejhangere. 
Tour orner mes rrophej de lauriers immortels. 

Douce iMufe des Cieux^ tres-dode Typofine ^ 
Du grand HercuT Gaulois ie célèbre le o^Çpm, 
Le grauantfur tairin au front de S^fnemojyney 
le delaiffe aux neueurs fon valeureux renom. 

Les Pénates. 

Fidèles à la France ^ & vrais Dieux tutelaires, 
C^us confacrons nos vaux au %2y & au Daufin ; 
Des fceptreSy des cite\ les gardes ordinaires y 
IT^ous mettons nos defirs à vne heureufe fin. 

IVPITER. 

De ce foudre vengeur, par mon throfne ie iure 
De renuerfer T orgueil des Titans furieux ; 
La folle ambition, Toutrecuidee iniure 
Sentiront le pouuoir de la force des deux. 

P YT HIE. 

» 

Le Sacré trepier ior de î oracle Delphique 
Tromet beaucoup de bien à F Empire François • 
Typofine ajfeurant F Enigme prophétique, 
Vajfture la viâoire au plus grand de nos T{oys. 
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C VMEE. 

Tar ce globe aiuré (^figure de ce monde) 
le promets beaucoup d'heur à ce grand fils Dauphin y 
Sa gloire seftendrafur la terre &fur Tonde^ 
Comme eftam coroné du celefte lupin. 

Dedans ce Hure ouuerty ie voy maintes merueilleSj 
Des Talais releue\ feront tous démolis: 
!7^syeux nom iamais veuj ni ouy nos oreilles 
Ce qui doit arriuer à F Empire des Lys. 

Clion. 

fay cueilli ce Laurier fur le mont Tierie, 
Tour le liurer aux mains du glorieux luppin^ 
Qui le donne en Viéloire à la France chérie, 
oifin de coroner fon martial dejfein, 

Ianvs. 

Du Temple de "Bellonne & de la douce odfiree 
fouure & ferme la porte auec cefte grand clef: 
Duprefent & futur voyant la deflinee. 
Deux fronts, deux yeux, deux ne\ ie porte fur vn chef. 

Megere. 

le porte- en cejle coupe vnpoifon de dif corde, 
le forcené tlniure auec V (Ambition : 
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Ennemie éMegere haineufe de concorde, 
le remply tDniuers £ abomination. 

L'Ambition et l'Inivre. 

Q4ymant les V^auie\y defiram vn Empire y 
le voudroistoui auoir, tout fçauoir, toutpouuoir; 
<5)ffl folle cdmbition, & la gloire où i a/pire, 
Eft vne idée feinte en vn brillant miroir, 

D'vne main droiébiriere en Tefgale balance 
le pefe de chacun FiniuJKce ou le droit; 
Si Tiniure vouloit à tort le droit de France y 
Faypour la garantir ce glaiue au cojié droit. 

Achille. 

Ce bouclier de la paix & de la guerre exemple 
éMonfire le bien de Tvn, de Vautre le malheur; 
Tout ainjî que lanus lefaid voir par fon temple^ 
c4chille le demonftre en triomphant honneur. 

Le Cavalier François. 

Tour vn Dieu, pour vn 3^, pour la chère patrie 
le franchis y courageux y les périlleux ha\ars; 
Le cercueil (feruant zMars^ eft ma nouuelle vie. 
Car pour trouuer Vellonne on m'oit de toutes parts, 



^ 
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L'ancien Gentilhomme. 

Ou ejl ce temps heureux , ce jiecle pacifique 
Que Ton pouuoit nommer vrayement fiecle dor : 
zilors entre les grands la modeftie antique 
!?Q>us monftroit de vertu vn très-rare threfor. 

Le Bovrgeois. 

Du bourgeois ancien le ciuil équipage 
ChQpus prefageoit encor quelque chofe de bon : 
éMais ce fiecle peruerSy inconfiant & volage 
Enclin à/on erreur sefgare à F abandon. 

Tant de pompe inutile y tant de vaine bombance. 
Tant d'hameçons fubtils y appafis des fols amans ; 
Tant S énormes peche\ ne pulluloient en France y 
Quant cet habit ornoit les femmes des marchans. 

Le Villageois. 

Dans ma propre maifon lajfeurois ma demeure y 
Gaignant par mesfueurs en doux repos mon pain : 
éATaintenant le foldat niefpouuante à toute heure y 
Et fouuent à Tiniure il fait fuiure la main. 

La Paix et l'Abondance. 

ly abondance 6* de paix ie monfire la figure y 
Des fiecles ia paffe\ demonfirant le bon-heur: 

12* 
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Ores cefieclefol efi vn certain augure 

Que fi Ton ne fait mieux nous aurons du malheur. 



Le Partisan pvblicain. 



fagripe tout F argent de ma griffe aceree, 
Hien ne m' efi troppefanty trop chaud y ni trop léger: 
(Ayant les yeux d'c4rguSy les mains de ^riaree, 
zMes hourfes ie remplis ne ceffant de ronger, 

Gribovri. 

Il faut y il faut aller en t infernale flame y 
Cefi affe\ rapiner^fus allons en enfer: 
Il faut tofiy venir 6* en corps y & en amcy 
Car tu es attendu par le grand Lucifer. 

AVX CONDVCTEVRS DES H ARQ^VEBVS I E R S. 

Suiuis de vos foldats en guerriers équipages y 
Vous faites voir éMinerue 6* éMars enfemhle vnis: 
Ce font les beaux effe&s des généreux courages y 
De vertu amateurs y & de vice ennemis. 

AvX TROIS SVPPOSTS. 

Fauoris de Cliony amateurs de Tarnaffcy 
Des vertueux Efprits les chantres plus parfaits. 
Vous efies eloquenSy vous aue\ bonne grâce y 
(Sifonfirans des Imprimeurs les honnefies effeéls. 
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SvR LE Chariot. 



Ce char vraiement T^gyal, enrichi de figures 
Tï emblèmes y de feJIonSy d* énigmes tous diuers : 
Ce font £vne Tallas les plus certains augures 
Qui publient fon U^m par tout cet vniuers. 



Avx Mesdisans. 

Vetraâeurs qui ofe\ blafmer T Imprimerie ^ 
IgnoranSy qui voule\ offenferfes enfans^ 
Ce maiftre Grïbouri tout rempli de furie 
Vous enrollera tous au nombre des mefchans, 

Avx ZOILES MESDISANS. 

Quiconque tu fois y groffe bejie 
Qui veux nojfre honneur ejloufer, 
Gribouri te rompra la tefte 
Et te conduira en enfer, 

L. Garon 



FIN. 
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